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U  E l i x i r  
d ’ a m o u r

Est-ce que, par hasard, on n ’oublie­
rait plus si v ite à Paris? Il circule en 
ce moment, paraît-il, une pétition pour 
demander la grâce de M m e Bianchini. 
On dit m ême que cette pétition est 
déjà couverte de signatures, et que 
dans le monde des cercles, des sa­
lons et des théâtres, un irrésistible mou­
vem ent d’opinion se produit en faseur 
de cette aimable dame. Tous ces gens se 
demandent com m ent M. Loubet, depuis 
quatre mois déjà qu 'il est Président de 
la République, n ’a pas encore songé à 
gracier M m e Bianchini, et la pétition n ’a 
d ’autre but que de rappeler le chef de 
l ’Etat à ses devoirs. L ’affaire Bianchini 
est ce qu’on appelle une affaire ém i­
nemment parisienne, et elle doit donc 
se term iner com m e une comédie du 
Vaudeville ou du Gymnase. II y  aurait, 
d ’ailleurs, cruauté à séparer ainsi de 
son mari une fem m e qui a voulu l’em­
poisonner, et je  ne serais pas surpris que 
ce fût M. Bianchini lui-mêmo qui eût 
3ris l’ in itiative de cette pétition. Tous 
es goûts, m ême celui de 1 atropine, sont 

dans la nature.
Dieu me garde donc de me m ettre en 

travers d'un si beau m ouvem ent I D’au­
tant qu’il serait assez ridicule, j ’en 
conviens, de vou lo ir tirer une moralité 
quelconque de toute cette histoire. Les 
affaires ém inem m ent parisiennes ne 
comportent jam ais de moralité. Elles ne 
valent que par le m ilieu où elles se dé­
roulent et les personnages qui les inter­
prètent. C’est ce qui fait que certaines 
de nospièces dethéâlredcviennentim pos- 
sibles une fois passé les fortifications. 
Je vous mets au défi, à Périgueux ou à 
Perpignan, de tirer le moindre effet co­
mique d'une affaire d'empoisonnement. 
En ces pays très arriérés, une fem m e qui 
empoisonne quelqu'un, fût-ce son mari, 
est appelée une empoisonneuse. L e  mot 
n'est pas jo li, aussi se garde-t-on bien 
de l ’em ployer à Paris. Chez nous, ces 
femmes-là s’appellent des neurasthé­
niques. Cola sonne beaucoup mieux, 
et cela ne veu t rien dire du tout. L e  ju ry  
n ’en demande pas davantage, pour ab­
soudre.

L e  grand tort, au m om ent du procès 
Bianchini, a m êm e été de vou lo ir plaider 
l’innocence, alors qu’il était si simple 
d’obtenir l ’acquittem ent haut la main, 
en mettant cet enfantillage sur le compte 
de la névrose. L 'avocat n’aurait eu qu ’à 
dire :

—  Mais, certainem ent, m a cliente a 
empoisonné son mari. Mais ce mari ne 
l'avait-il pas cent fois mérité? Lu i était-il 
permis d ’abandonner ainsi à elle-même 
une femme qu egu e lta itia  névrosel... La 
névrose, cette maladie du siècle à la­
quelle nous devons ceci, cela, bien d'au­
tres choses encoreI...

Avec quelques exemples bien choisis, 
et un peu d’éloquence par là-dessus, l’ac­
quittement allait de soi. Je ne sais même 
pas si le mari, pour en être réchappé, 
n ’aurait pas été condamné à quelques 
jours de prison. Au  lieu de cela, l’avo­
cat, qui était cependant un vieux rou­
tier, a voulu dém ontrer que sa cliente 
était blanche com m e neige. Un de nos 
aimables confrères, cité comme témoin, 
a même proclam é qu’elle était «  rayon­
nante d'innocence ». De la à la canoni­
sation, il n 'y avait qu ’un pas. L e  ju ry  a 
hésité à le franchir. Il veut bien faire 
quelquefois des bêtises, mais il n ’en­
tend pas qu’on le prenne pour une bête. 
Puisque M. Bianchini ne s’était pas em ­
poisonné tout seul, il fallait bien que quel­
qu’un l ’eût empoisonné. Je crois qu’au 
fond les jurés en ont plus voulu à la 
dame de nier la chose que de l’avoir 
commise. Ils l'ont surtout punie de son 
manque de confiance en eux. Peut-être 
aussi n ’ont-ils pas cru que M m e Bian­
chini fût une sainte. C’est si bizarre, un 
ju ré !

Quoi qu’il en soit, cette épouse modèle 
fu t condamnée et mise en prison. On 
veu t aujourd'hui la rendre à la liberté. 
Qu'àcela ne tienne, et je  ne vois nul in­
convénient à fêter ainsi le 14 Juillet. 
Une seule chose m ’étonne et m 'amuse cn 
cette aventure, c’est que ce beau zèle en 
faveur de la sympathique condamnée 
vient tout justement des gens qui affec­
tent le plus de se désintéresser de l'affaire 
Dreyfus, de ceux qui se piquent de n’a­
vo ir  aucune opinion pour ou contre la 
révision, et qui passent leur journée à 
vous dire : '

—  L  affaire Dreyfus?... A h l j ’ai bien 
autre chose à taire que de m’en occuper!...

Et ils lèvent les épaules quand on leur 
en parle; ils se font glo ire de n’en pas 
connaître un mot, de n’avo ir rien lu, de 
ne vouloir rien savoir, déguisant mal, 
sous cet apparent scepticisme, sous ce 
snobisme de convention, la form e la plus 
hypocrite et la plus odieuse deTégoïsme. 
Il est en effet perm is de se battre pour 
ou contre la révision on peut être 
dans un camp ou dans l'autre, avec ses 
passions, ses préjuges, scs haines et ses 
erreurs. Mais rester indifférent au pro­
blème posé quami ce problèm e touche

aux plus hautes questions de justice et 
de vérité ; assister à la bataille en ama­
teur, tranquillement assis à son balcon, 
quand cette bataille met en cause l ’hu­
manité même, c ’est là le fait de gens chez 
qui le cœur n'est pas un organe très 
essentiel. Ils sont légion, cependant, et 
vous en rencontrez tous les jours au 
restaurant, au cercle, dans le monde.

Il n ’est pas un d’entre eux, n'en doutez 
pas, qui n'ait signé la pétition Bianchini, 
et leur opinion là-dessus est très for­
melle :

—  Cette pauvre petite fem m e, voyons, 
est-ce qu’on va  la laisser longtem ps en­
core en prison?...

Et ce genre de campagne leur paraît 
beaucoup moins compliqué que l’autre, 
car la culpabilité n’étant pas discutée, 
rien n’est plus facile que la solution, et 
la m ise en liberté s’impose. C’est la logi­
que même. J’ai entendu raconter dans 
ce goût-là une anecdote assez plaisante. 
Au  début de l’affaire Dreyfus, un député 
reçut la visite d ’un do ses grands élec­
teurs venu pour l'entretenir de ses petites 
affaires personnelles. On causait de cho­
ses et d’autres, quand tout à coup l'élec­
teur se frappant le front :

—  A  propos, mon cher député, dit-il, 
est-il vrai que vous vous occupiez d’éta­
blir 1 innocence de Dreyfus?

—  C'est vrai, répondit le député.
—  Et vous croyez quo vous réussirez?
—  Mais dame 1 s'il est innocent...
L ’électeur réfléch it un mom ent, puis,

cn hom me qui a d'autres soucis en tête :
—  Enfln, dit-il, je  vous souhaite bonne 

chance, Mais puisque nous y  sommes, 
laissez-moi vous recom mander un mien 
parent qui a le malheur, lui aussi, d’être 
au bagne, et dont l’aflaire vous donnera 
beaucoup moins de mal...

—  Comment cela?
—  Oui, sa culpabilité n’est pas dou­

teuse. Aucun débat ne peut donc surgir 
à cet égard, et il n ’y  a plus qu'à s'occu­
per de sa grâce...

Ce brave hom m e n’y  mettait pas la 
moindre ironie, et il ne se doutait certai­
nement pas qu'il exprim ait ingénum ent 
une pensée philosophique, la môme que 
traduisait par un bon m ot Edmond About 
à un candidat qui venait lui demander 
une recommandation pour les palmes 
académiques :

—  Vous n’avez pas de titres, au m oins ? 
lu i demandait-il.

—  Mais pardon, monsieur 1 flt le can­
didat, un peu vexé.

Et About, alors, avec bonhomie.
—  Tant pis, mon ami, tant pis, car on 

va  vou lo ir les discuter !...
Il n’y a rien à craindre de pareil avec 

l ’affaire Bianchini. Il n’y a pas d 'e ffort à 
faire pour la comprendre ; il n 'y  a pas 
besoin de lire des enquêtes, ni de se 
creuser la tête à analyser des documents. 
Elle ne peut donc que se term iner à la 
satisfaction générale, et il n’ y a vrai­
ment pas de raison pour que le Prési­
dent de la République ne se rende pas 
au vœu des pétitionnaires. Ce sera une 
grâce très parisienne, et je  reconnais 
que la société ne risque pas d’en êtro 
ébranlée dans sa base. Elle ne pourra 
m êm e que resserrer le sentiment de la 
famille, car M . Bianchini, en vrai boule­
vardier, com prendra,après cela, ce qui lui 
reste à faire. Il reprendra la v ie  commune 
qu’un si léger malentendu ne saurait 
avo ir brisée, et l'heureux ménage jouira 
de ce prestige particulier qui accompa­
gne aux courses, au théâtre, sur les pla­
ges à la mode les gens à qui il est ar­
rivé une «  aventure » .  Si la musique 
italienne n ’était pas aujourd’hui très 
délaissée, je  rappellerais un opéra-comi­
que de Donizctli qui s’appelait X'Eliüre  
d'am ore, l’E lix ir d ’amour. On y  chan­
tait déjà que «  l'am our est un poison 
subtil » . Et, dans la plus haute antiquité, 
on professait aussi que ses flèches étaient 
empoisonnées. Cette petite affaire est 
donc très norm ale, et îe dénouement en 
est indiqué d'avance. Mais, pour D ieu ! 
qu’on n ’aille pas compliquer les choses, 
et qu ’on ne s'avise pas de dém ontrer 
l ’innocence de notre héroïne. Cela gâte­
rait tout. Elle cesserait, pour beaucoup, 
d'être intéressante, et la pétition perdrait 
une bonne m oitié de ses signataires...

L e  Passan t*

A U  J O U R  L E  J O U R

PORTRAITS HISTORIQUES

V a le n ç a y  1 U n  nom  qui évoq u e  tou t un s ièc le  
de souven irs . P o u r  d és ign er l ’ en sem b le des 
œ u vres d’ a rt  qu e ren ferm a it ce tte  dem eu re se i­
gn eu ria le , e t  qu i vo n t, a van t la  d ispers ion  fi­
na le , ê tre  exposées deux jou rs , les  27 e t 28 
m ai, à  la  G a le r ie  G eo rg e s  P e tit , do it-on  em ­
p lo y e r  le  m ot Musée, le  m ot Collection  ? L e  
p rem ie r  ne con v ien t pas plus que le  second.

T o u t  ce  qui se ra  exposé et p ro v ien t du ch â­
teau  de V a le n ç a y  fo rm a it le  cadre b r illan t 
d 'une n ob le  e x is ten c e ; ces tab leau x anciens, 
ces po rtra its , ces ob je ts  d ’art, ces m arbres, 
ces m eubles, de s ty les  si purs e t  si n ettem en t 
ca rac té risés , fu ren t les  tém oins de lon gu es  ca r­
r iè res  à  qu i le  destin  rés e rva  des années de 
jo ie  e t  des années d ’ ép reu ves ; ils  fu ren t sur­
tou t les com pagn on s silencieux destinés à 
ra p p e le r  au duc de T a lle y ra n d -P é r ig o rd  les 
heures so len n e lles  pour lesqu e lles , com m e 
m in istre ou com m e am bassadeur, il  m érita  
que son nom  g lo r ieu x  fû t in scrit dans notre 
h is to ire  nationa le .

E t  c ’est en e f fe t  le  duc de T a lle y ra n d -P é r i­
g o rd  qui appara ît v iv a n t  au m ilieu  de toute 
ce tte  sp lendeur tem p érée , d ’une tenue â  la  fo is 
é lé g a n te  e t  d ign e , m ajestueuse sans em phase, 
sp ir itu e lle  sans ex cess if abandon. En exam i­
nan t ces p ièces  ra res , don t plusieurs ap p e lle ­
ra ien t la  s tab ilité  d'un m usée national, i l sem ­
b le  qu ’on  feu ille tte  le  liv re , s in gu lièrem en t 
su gges t if, d ’une ép oqu e où  tou t ncfus pas­
sionne encore.

L o rsq u ’on p ren d  un de ces recu e ils  de m é*

m oires  dont l ’ éd ition  s’est m u ltip liée  depuis 
ces  v in g t  dern ières années, le  p rem ier ges te  
de cu riosité auquel l ’ instinct nous in c ite  es t de 
ch erch er, en tê te  des feu ille ts , s’ i l ne s’y  
trou ve  pas un p o rtra it de l'a u teu r; e t  lo rsqu e 
la  bonne fo rtu ne veu t qu ’une g ra vu re  rep ro ­
du ise un de ces p restig ieu x  p o rtra its  du tem ps 
pa ssé , nous v o ilà , dès le  p rem ie r exam en , 
au  cou ran t de l ’esp rit du l iv r e ;  nous avons en 
m ain  un docum ent d ’in form ation  p s y ch o lo g i­
que qui ne nous trom p e pas sur la  lec tu re  que 
nous a llon s  fa ir e ,  e t  si M . de Bufion  a  pu d ire 
dans un aphorism e cé lèb re  ; «  L e  s ty le , c 'es t 
l ’ h o m m e » ,  il n 'e s t pas défendu  de retou rner 
l'a ffirm ation  du cé lèb re  écr iva in  et de p ré­
ten d re  qu ’en connaissant l ’h om m e on a  des 
é lém en ts su ffisants pour au gu rer ce  qu e sera  
sa façon  de v o ir , d e ju g e r  e t  de p a r le r  des 
choses e t  des gens.

Je  n’en veu x  pou r p reu ve  que les  deux p o r­
tra its  du duc de T a lle y ra n d -P é r ig o rd  que 
Pru d 'hon  p e ign it  a vec  sa v e r v e  de dess in , son 
souci d ’expression  vécu e  e t  ses b e lle s  recherch es 
de cou leu r et de lu m ière : dans l ’un, le  duc, 
debou t, es t revê tu  de son costum e de grand  
é lec teu r de l ’ E m p ire , au m anteau  de ve lou rs  
b leu  b rodé d ’ a rg en t, la  ce in ture, m arqu ée sur 
l'h ab it, b rodé éga lem en t, p a r  la  la rg e  écharpe 
b la n c h e ; dans l ’au tre, plus in tim e, m ais d ’une 
suprêm e d istin ction , le  duc, d ebou t en core , est 
en habit de v il le ,  en cu lo tte  e t  g ile t  b lanc, 
accoudé à l ’a n g le  d'un p iédesta l, le  chapeau  
tenu  de la  m ain gau ch e, lo  bras .a llongé ; le  
cou  est en ferm é dans une haute c ra va te  b lan ­
che ; les  ch eveu x , lé g e r s ,  son t re je té s  en 
a rr ié re  ; l ’œ il es t sp iritu el e t se défend  de 
r ire  ; le  n ez  a  de la  décis ion  ; la  bouche, 
aux lè v res  unies na tu rellem en t, trah it la  
vo lo n té  e t la  passion  m aitresse de se dom i­
ner ; c ’ est là  une p a g e  de tou te beau té qui 
sem ble, de la  cim a ise où  e lle  es t exposée, nous 
fa ire  les  honneurs de tous les au tres p e r­
sonnages augustes qui l ’a vo is in en t, grandes 
figu res  é te rn e lles , com m e ce lle s  du cé lèb re  
C hristophe C o lom b , de Sebastiano de l P io m b o ; 
d ’A n to in e  A rn a u ld , p a r  P h ilip p e  de C ham pai- 
gn e  ; de C o lb ert, p a r M ign a rd , e t  d ’au tres en­
co re  ; re ga rd s  de jeu n esse  e t  de beau té, qui 
évoq u en t des rêves , des souven irs e t  des re­
g re ts  : te lle  ce tte  jeu n e  fem m e, qu 'on  attribue 
au T it ien ; te lle s  la  duchesse de Châteauroux 
e t  la  rnarquise de F la va co u rt, d on t le  v i­
sa ge  d ’ Eden e t  la  g râ c e  éta ien t bien pour sé­
duire le  p inceau  de N a tt ie r  ; en fin , acteu rs des 
grands dram es p a r où les sociétés e t  les 
peup les assis ten t à  la  fo rm ation  e t  à  la  chute 
des em pires.

L e  baron  G éra rd , celu i don t D e la c ro ix , ju g e  
peu  in d u lgen t, d isa it qu ’ il a va it < un grand  
dessin e t  de l ’o rdonnance >, f ig u re  ic i a vec 
qu atre  p a g es  m aîtresses : Napoléon B r , 
Louis X V I I I  e t  Charles X , tous tro is debout, 
en costum e de Cour, et Frédéric-Auguste, ro i 
d e Saxe, debou t é ga lem en t, e t  v ê tu  d ’un ha­
b it b lanc, a v e c  g i le t  e t  cu lo tte  jaunes : œ uvres 
d’une m ajestueuse a llu re que le  duc de T a l-  
le y ra n d  a v a it  reçues de ces souvera ins à la su ite  
de circonstances h istoriques ; on c ite  m êm e 
une jo l ie  p en sée  du ro i de S axe qu i d eva it  au 
duc de T a lle y ra n d  la  con serva tion  de la  g a le ­
r ie  de D resde, en dép it des appétits  spoliateurs 
de D en on  ; en o ffran t au duc son p o rtra it qu ’il 
a va it fa it  ex écu ter pou r lu i p a r le  baron G é­
rard , le  ro i de Saxe lu i d it s im p lem en t : «  J ’ ai 
ch erché ce  qui é ta it  le  m oins un présen t e t 
le  plus une m arqu e d ’am itié . »  I l  sera  in téres­
sant de v o ir  ce  qu e va len t au jou rd ’hui les m ar­
ques d 'am itié  du ro i de Saxe, pou r les  am a­
teurs.

E t c e  ne sont pas seu lem ent ces grands p o r­
tra its  qu’ il fau t adm irer ici, m ais en core  tou te  
ce tte  série  de m iniatures qui fu ren t données au 
duc de T a lle y ra n d  par ceux qu ’e lles  rep résen ­
ten t. Q ue de souven irs, que de con fidences, si 
tou tes ces bouches se m etta ien t â  p a r le r , si 
tou t ce  passé  sub item ent so rta it de son en ­
gou rd issem en t !

E t l 'o n  se  p rend  à  c ro ire  c e  r é v e i l  possib le, 
tan t i l  y  a  de la  v ie  du g ran d  a ïeu l dans ces 
m eubles qui nous en tou ren t, dans ce  salon 
de tap isserie  de B eau va is , exécu tée  d ’après les 
scènes ch am pêtres  de C asan ova  —  le  plus 
beau  que l ’on  con n a isse ,—  dans ces bronzes 
aux b ras  im pass ib les qui v iren t bien  des d ra­
m e s —  e t  b ien  des com éd ies —  tandis que se 
consum ait la  c ire  des b ou g ies  ! Que de fois, 
lo rsqu ’il a va it  liv ré  quelques-uns de ces assauts 
où on déc id e  de la  m arche des peup les, le  duc 
ne dut-il pas s 'a rrê te r  d eva n t ces deux ch efs - 
d 'œ u vre  de H ou don , le  M olière  e t  le  La Fon­
taine, deux m arbres aux chalexirs am brées 
sous le  g ra in  fin e t  d iam anté ; le  M o liè re  qui 
p o rte  la  m ora le  à  la  fou le  assem b lée  autour 
du r ire , e t le  L a  Fon ta in e qu i ra ille  la  m ora le  
b o u rgeo is e  beaucoup plus qu ’il ne l'en se ign e , 
auprès d 'un chacun, dans le  s ilence de la  le c ­
tu re  e t  de la  m éd ita tion , au co in  du fe u ! Que 
de co lloqu es  n 'on t-ils  pas eus en sem b le, ces 
grands conse illeu rs d 'hom m es, m in istres e t 
po è tes , ceu x  qu ’ on encense ou qu ’on lap ide , 
su ivant le  cô té  d ’où sou ffle  le  v e n t  1

C ertes, c e  n 'est pas une réunion ban a le  que 
ce lle  de tou t c e  qui fu t l'am eu b lem en t et le 
d écor de c e  ch âteau  de 'V a len çay , cé lèb re  d e ­
puis le  tre iz ièm e  s ièc le  ; tou t un m onde de 
pensées s ’a g ite  à  c e  sp ec ta c le  où l 'a r t  le  
p lus é le vé  tro u ve  sa  sa tis faction  en m êm e 
tem ps que les  souven irs h istoriques vou s 
m urm urent à  l ’o re ille  ; e t  l 'o n  ne sera  pas sur­
pris  si les am ateurs se  p ressen t en fou le  à  la  
G a le r ie  G eo rg e s  P e t it  pendan t les deux jou rs  
d 'exp os it ion ; peu t-être, devan t le  p o rtra it  du 
duc de T a lle y ra n d , le  m ot de B a lzac  v ien - 
d ra -t- il à  la  m ém o ire  de quelques-uns : c U n 
gran d  m in istre es t une g ran d e  pensée éc r ite  
sur tou tes les  années du s ièc le ... >

V a llem o n t.

Échos
L a  Température

L a  jo u rn ée  d ’h ie r  a é té  enfin une jou rn ée  de 
saison, c ’e s t-à -d ire  en so le illée  e t chaude, m al­
g ré  qu elqu es pe tites  on dées courtes e t  peu 
fréqu en tes , il  es t v ra i. L e  ba rom ètre  s’es t re ­
le v é , dépasse 760“ “» a vec  une a ire  de p res­
sion supérieure à 765mm qui s 'étend du cen tre 
â  l ’e s t du continent. L a  tem péra tu re  s’es t re­
le v é e  et é ta it  h ier à  160 au-dessus le  m atin  â 
h u ith eu res  et 240 1/3 dans l'ap rès-m id i ; on 
nota it 14<> à  M oscou . En F ran ce , la  tem p éra ­
tu re  v a  res te r  é le v é e  a vec  tem ps orageu x . 
D ans là  s o iié c , le  b a rom ètre  é ta it  4  762mm,

L e s  CoüTses
A  deux heures, Courses à Maisons- 

La ffltte .— Gagnants de Robert M ilton :

L'Express : Besom.
P r ix  de S a in t-M ich e l : L e  Samaritain. 
P r ix  de T rie l : L ittle  Monarque.
P r ix  Bor der-M  instr e l : Gorenflot.
P r ix  V ig ilan t : Alaska.
P r ix  d 'A lb ia n :  Hérodiade.

u  GREVE DES FACTEURS

Le  matin, lorsque j ’ouvre l’œil, je  ré­
clame mes lettres. Mais on m ’a répondu: 
«  Il n’y a pas de courrier. Les facteurs 
sont en grève. Ils sont en train de danser 
la  Carm agnole  devant l’hôtel des pos­
tes. » L a  Carm agnole  était une fioriture, 
mais la grève existait. Cela nous a paru 
énorme, à nous autres Parisiens, aussi 
énorm e presque qu’une grève de soldats, 
parce que nous sommes habituésà com p­
ter sur le bon facteur, qui arrive invaria­
blem ent ponctuel avec sa boîte. On le 
croise en sortant et en rentrant. On le 
vo it quand il apporte la lettre recom ­
mandée. C’est un habitué de la maison. 
Et comme l’am itié est fllle de l'habitude, 
c’est un ami. Nous avons donc eu le sen­
timent d’une désertion, d’une trahison, 
d’une mauvaise action.

Je sais b ien ! le Sénat et la Chambre 
:n t refusé les quelques m illions néces­
saires pour que les facteurs débutent à 
douze cents francs au lieu de débuter à 
m ille francs et pour que leur traitement 

• s’é lève à deux m ille francs par échelons 
de deux cents francs, au lieu de m onter 
à quinze cents par échelons de cent 
francs. Mais il n ’y a pas d’argent. Que 
répondre à cela? Et puis, les facteurs, il 
faut le croire, ne sont pas si malheureux, 
puisque pour cinq places il se présente 
cent candidats. Et puis les facteurs ont 
desétrennes. Et puis les facteurs ont une 
retraite. Une retraite 1 c'est-à-dire la 
vieillesse tranquille et sans m isère, au 
village, ou m ême à la ville.

M algré tout cela, on comprend qu’ils 
réclam ent une augmentation de traite­
ment. Et sans im iter ceux d’entre nous 
qui s’aplatissent devant l’électeur, comm e 
leurs grands-papas s’aplatissaient devant 
les laquais ou les maîtresses de l’ancienne 
aristocratie, on voudrait diposer de la 
p ierre philosophale, ou sim plement du 
talisman des économies, pour tém oigner 
aux facteurs sa sympathie.

M ais il n ’y  a pas que le sous-secrétaire 
d'Etat des postes, les chefs, la Chambre 
et le Sénat. Il y a nous, sapristi, qui vou­
lons être servis, qui avons le droit d ’être 
servûSrCt qui n ’avons pas donné aux fac­
teurs le droit de nous p river de nos let­
tres. Qu’ils s’arrangent avec leurs chefs, 
mais qu’ils arrivent à l’heure avec leur 
boîte qui contient tant d ’espoirs, tant de 
chagrins, tant de joies parfois, qui 
contient la v ie  elle-m êm e..

Sinon, nous demanderons qu’on les 
remplace, tout tranquillement, par les 
pauvres diables pour qui la place qu’ils 
dédaignent serait le paradis. Et en at­
tendant, nous leur appliquerons nous- 
mêmes, bourgeois de Paris, une sanc­
tion, en attribuant dès demain aux braves 
m ilitaires qui font leur service les étren- 
nes du prem ier de l ’an, que nous retire­
rons aux facteurs infidèles.

"Voyons, facteurs, ne nous brouillons 
pas. Retournez v ite  à l ’hôtel des postes. 
—  J. C o r n é l y .

Â Travers Paris
On trouvera plus loin tous les détails 

de la journée d hier, journée bien « pari­
sienne »  où Paris s’est réveillé  sans fac­
teurs et a dû aller chercher lu i-m êm e 
ses lettres à la poste.

La  population a pris cela com m e elle 
prencf toutes choses, avec beaucoup de 
philosophie, et même avec une certaine 
bonne humeur. Rien n ’était curieux 
com m e de vo ir  les bons badauds em boî­
ter le pas aux facteurs improvisés, petits 
lignards ou gardes républicains.qui, leur 
sacoche en bandoulière, ayant aussi bien 
l’air de porter du gib ier que des lettres, 
flânaient par les rues, le nez au vent, 
s’acquittant de leur m ieux de leur corvée.

Les gens s’arrêtaient pour les vo ir  pas­
ser ; les boutiquiers se mettaient surle pas 
de leurs portes ; on se faisait un plaisir de 
leur indiquer les rues qu'ils cherchaient. 
L ’attitude de lapopu lationétaitcnsom m e 
nettement et cordialement sympathique.

Et la leçon aura été significative pour 
les facteurs, qui se plaignent de ne ga­
gner que m ille francs par an pour leurs 
débuts, et qui auront ôté ainsi remplacés 
au pied levé —  c'est le cas do le dire —  
par de braves petits soldats qui, eux, ne 
gagnent qu ’un sou par jour.

Nous voulons bien croire, il est vrai, 
que, dans la circonstance, ce sou-là fera 
des petits et qu ’on saura récom penser 
autrement que par des félicitations les 
braves m iliteires auxquels il a fallu re­
courir,et qui auront bion gagné une juste 
et généreuse rémunération de leur peine, 
de leur dévouem ent et de leur bonne 
grâce.

C’est là, nous en sommes convaincus, 
un devo ir que le gouvernem ent saura 
rem plir et auquel applaudira toute la 
population parisienne.

On annonce la m ort à M èze, dans l’Hé­
rault, de M . A llègre , sénateur de la M ar­
tinique.

M . A llègre  était âgé de soixante-quatre 
ans et faisait depuis longtem ps partie 
du Parlem ent. Il avait été, en effet, élu 
député du V ar en 1870, et il signa, au 
16 Mai, le manifeste des 363. Ancien 
m aire de Toulon, de 1870 a 1874, il était 
d'opinions républicaines radicales.

En 1881, M . A llègre  fut nom m é gou­
verneur de la M artinique, et cette colo­
nie l’envoya en 1883 au Sénat, où il 
s’était spécialement adonné aux ques­
tions m aritim es et coloniales.

côtés par lettres, dépêches, couronnes 
de fleurs, etc., ne peut, dans son im ­
mense douleur, répondre à toutes les 
personnes qui ont pris part à son deuil.

Elle nous charge, au nom de toute sa 
fam ille, de transmettre ses rem ercie­
ments les plus reconnaissants.

A u  lendemain de la publication de la 
déposition de M. Andrade, déposition au 
cours de laquelle il était question d’une 
conversation de la princesse Mathilde 
avec le général de Boisdeffre, notre 
confrère lo Temps a reçu la lettre sui­
vante :

M on s ieu r ,

Je c ro is  in u tile  de d é ra n ge r  u n  d e  v o s  ré ­
dacteu rs.

L ’a rt ic le  du  Voltaire  q u e  v o u s  m e  com m u ­
n iqu ez  es t com p lè tem en t f a u x  eu  ce  q u i m e 
con cern e.

R ecevez , m on s ieu r, m es  sa lu ta tio n s  d is tin ­
guées.

M a t h i l d e .

L a  princesse Mathilde a dû ê tfe  bien 
étonnée, en effet, de la conversation 
qu'on lui prêtait, et qu i,aux yeux de tous 
ceux qui ont l'honneur de la connaître, 
ne pouvait reposer que sur des racon­
tars sans fondement.

M . Andrade a adressé, de Montpellier, 
au Temps, une dépêche dans laquelle il 
demande à être confronté avec a prin­
cesse Mathilde devant la Cour de cassa­
tion.

L a  ven te de la Collection Mühlbacher 
s’est achevée hier. Le total des quatre 
vacations monte à 1,726,700 francs.

Une m iniature de Hall, une jeune 
fem m e assise dans un parc, a atteint le 
■)rix, peu commun, de 60,000 francs. Les 
^ragonard ont fait 10,850, 9,000 et 17,000 
f r a n c s ; d e  Baudouin,10,100 francs; 
le P o rtra it d'une fem m e de qualité, de 
Lavreince, 14,500 francs.

Le Baiser donné et le Baiser rendu, les 
deux célèbres marbres de Houdon, ont 
été adjugés à 61,000 fraucs.

I N S T A N T A N É

Mlla BERTINY

A  rep ris  h ier, a v e c  in fin im ent d ’esp rit e t  de 
g râce , le  jo l i  r ô le  de Chérubin qui es t un de 
ceux où e lle  a  débuté à la  C om éd ie  e t  qui 
conviennen t le  m ieux à  son ta len t s i charm ant 
et si fin.

M lle  Jeanne B e rt in y  es t so rtie  du C on serva ­
to ire  à  qu inze a n s , a vec  le  p rem ie r p rix  de 
com éd ie . Ses débuts au T h éâ tre -F ra n ça is  fu­
ren t  des plus rem arqu és et la  c r it iqu e  fu t una­
n im e â  lu i p réd ire  une rap ide  e t  b rillan te  ca r­
rière .

M a is il  fau t m arqu er le  pas dans la  M aison  
de M o lè re  ; su ivant la  fo rm u le  cé lèb re , on y  
ava n ce  len tem en t, m ais pas tou jou rs sûre­
m en t. V o i là  d ix  ans q u e  M lle  B e rt in y  se fa it 
app laud ir dans le  rép er to ire  m odern e et dans 
le  rép er to ire  c lassique. T r è s  jo l ie ,  très  distin­
gu ée, étud ian t tous ses rô les  a vec  une absolue 
consc ien ce, e t  les rendan t a vec  une in te llig en ce  
très v iv e , e lle  a  jou é  à  la  p e rfec tion  les Fem­
mes savantes, les Folies amoureuses. La jo ie  
f a i t  peur, le Monde où l'on s’ennuie. Cabo­
tins l  l'Etincelle, bien d 'au tres p ièces  en core  
qui tou tes  on t é té  pou r e lle  de b rillan ts suc­
cès, e t  m a lg ré  ce la  e lle  n 'a  pas en core  à  la  

^Com édie la  p la ce  â la q u e lle  lu i donnent d ro it 
ses serv ices , son ta len t e t  la  fa v e u r  du public.

L a  ch arm an te a rtis te  s ’en con so le  en s’ap­
p liqu an t d a va n ta g e  en core  à  sa  b esogn e  et en 
a im ant son a rt  plus que ja m a is . T rè s  sym pa­
th iqu e à  ses cam arades, très  a p p réc iée  de son 
adm in istrateu r, M . Ju les C la re tie , qu i, s’ il é ta it 
le  m a ître , fe ra it  ce rta in em en t beaucoup m ieux 
pou r e lle , M lle  B ertin y  a ttend  a v e c  pa tience 
e t  bonne hum eur le  m om en t où la  C om éd ie- 
F ran ça ise  vou d ra  bien s’ a p e rc evo ir  q u 'e lle  v a  
pa rfo is  ch erch er bien lo in  des a rtis tes , de 
v ra ies  a rtistes qu ’e lle  a  sous la  m ain et dont 
e lle  a  seu lem ent le  to r t  de n e pas fa ire  v a lo ir  
les qu a lités . _________ __

L e  Pavillon  Paillard, si coquettem ent 
construit au milieu des pelouses et des 
massifs de l’avenue des Champs-Elysées, 
vis-à-vis des palais en vo ie  d’achève­
m ent, est devenu, avec les beaux jours, 
le rendez-vous de la société parisienne 
élégante.

On y  trouve, en m ême temps qu'une 
cuisine dont l'éloge n’est plus à faire, 
l'agrém ent d'un des plus jo lis  coins qui 
soient à Paris.

M m e Sarcey, qui a été profondém ent 
ém ue par les innom brables tém oignages 
de sym pathie qu’elle a reçus de tous

l’organisation de cette imposante m ani- • 
festation.

On dit bien que du côté des beaux-arts 
il y a quelques tracasseries. Mais nous 
sommes convaincu que tout cédera de­
vant l’ intérêt de cette industrie si fran­
çaise.

I ^  tt ̂  I

P ar ce temps de maladies contagieu­
ses, que les grands travaux de terrasse­
m ent entretiennent et que les eaux conta­
minées servent à propager, on ne saurait 
trop recom m ander pour l’alimentation 
l ’usage d’une eau parfaitem ent pure et 
stérilisée. C’est ce qui explique la vogue 
toujours croissante de «  l’Eau Gazeuse 
Schm oll » qui est saine, digestive, ex­
trêm em ent agréable à boire et très bon 
marché.

Hors Paris
R elevé dans la Sem aine religieuse du 

Pu y l’intéressante in form ation  que 
vo ic i :

L e s  re lig ieu ses  u rsu lin es  v o n t  é ta b lir , à  
B lo is , p o u r toutes les  com m u n a u tés  d e  F ran ce , 
une éco le  n o rm a le  d es tin ée  à fo r t if ie r  ieti 
étu des et à sou ten ir en core  p lus v ig o u reu se ­
m en t la  con cu rren ce des ly c é e s  de fille s .

C’est l’œuvre m ême que voulait fonder 
—  avec l’appui o ffic iel de dix-sept arche­
vêques et évêques français —  la Mère 
M arie du Sacré-Cœur et que des intrigues 
sans nom ont fait échouer.

Sic vos, non vobis mellificatis, apes.

L e  Com ité de l’A frique française a reçu 
m ercredi soir le capitaine Henri Gou­
raud, de l’état-m ajor du Soudan, chargé, 
par le chef de bataillon de Lartigue, du 
commandement de la petite colonne qui 
captura Sam ory.

Cet o ffic ie ra  particulièrem ent insisté 
sur les résultats féconds que la dispari­
tion de l ’A lm am y entraînera pour le Sou­
dan, tant au point de vue du repeuple­
ment des régions qu 'il dévastait qu’à ce­
lui de leur m ise en culture, et il a établi 
que le développem ent économ ique de la 
colonie en sera considérablement accru.

L e  capitaine Gouraud a été vivem ent 
félicité par le prince d 'Arenberg, qui a 
signalé l’œuvre excellente accomplie au 
Soudan, par le général do Trentin ian et 
ses officiers.

I «Ptt ^  ■ »

L e  Jardin de Paris met une certaine 
coquetterie à attendre le beau temps pour 
ouvrir ses portes. Voici les journées lon­
gues, les soirées tièdes, et, com m e l’atten­
daient les Parisiens, le Jardin de Paris 
annonce pour ce soir sa réouverture.

L a  Chambre syndicale de l'autom obile 
et des industries qui s’y rattachent don­
nera, le jou r de l'ouverture de l'exposi­
tion de l'autom obile aux Tuileries, un 
grand banquet à M. le m inistre du com ­
merce, dans les splendides salons de 
l’Automobile-Club.

M. Delombre montre, par la journée 
entière qu'il consacre à l’automobile, 
toute l ’importance qu’il donne à cette 
puissante industrie.

Partout les pouvoirs publics apportent 
toute leur aide à rAutom obile-C lub pour

D’Abbazia :
«  Le grand-duc et la grande-duchesse 

de Luxem bourg, qui sont depuis le 19 fé­
v r ier les hôtes de la Compagnie Interna­
tionale des Grands Hôtels, se préparent 
à qu itter Abbazia, enchantés du séjour 
)rolongé qu ’ils viennent de fa ire sur les 
)ords de l ’Adriatique. »

De Copenhague :
«  L e  prince et la princesse roya le de 

Danemark, venant de Genève, rentreront 
aujourd’hui à Copenhague, avec leurs 
enfants, la princesse T h yra  et le prince 
Harald. L e  voyage à Paris a été aban­
donné en raison du deuil de Leurs A l­
tesses Royales. »

De Dieppe :
«  Les préparatifs de la saison artisti­

que qui s’ouvre en ju in  sont poussés 
avec toute l’activité qu 'on est en droit 
d ’attendre de M. Bloch. La  saison bal­
néaire ne s’annonce pas moins bien. 
Beaucoup de demandes dans les hôtels 
et dans les villas, tous connus pour la 
modération de leurs prix. L a  v ie  est si 
facile à Dieppe ! »

Nouvelles à la M ain
Boireau vo it entrer dans sa chambre, 

à l ’heure du courrier, son domestique 
tout effaré :

—  Monsieur, vo ilà  une lettre I c’est un 
soldat qui l'a  apportée...

—  Un soldat 1 fait Boireau ravi. C’est 
évidem m ent une lettre chargée 1

Rencontré h ier Béth isy une lettre à la 
main.

—  V o ilà  où on en est réduit avec cette 
g rève  des facteurs, se lamente-t-il : j ’é­
crivais à un ami qu 'il m 'est impossible 
d 'a ller le voir, et je  suis ob ligé de porter 
la lettre moi-même I

Entendant parler de la grève  et de ses 
déplorables conséquences, le jeune de 
Galinaux a eu ce raisonnem ent ém inem ­
m ent pratique :

—  Je ne savais auquel des deux bac­
calauréats me préparer : me vo ic i fixé... 
J 'opte pour les sciences, puisque les let­
tres n ’arrivent plus !

D e  M asqu a  d e  F e r .

P A R IS  SANS LE T T R E S

LA GRÈVE DES FACTEURS

I l s'est passé hier un fait dont la spon­
tanéité, les conséquences imm édiates et 
futures ont, soudain, inquiété, sinon 
épouvanté, le public.

Comme une traînée de poudre s’est 
répandue dans la v ille  cette nouvelle 
inattendue : «  Les facteurs sont en 
grève. »

Et aussitôt ceux qui ont traversé le  
siège de Paris ont eu la m êm e sensation 
qu'en 1870 quand on leur a appris que 
les communications étaient rompues en­
tre Paris et les départements.

Aussitôt, on* a vou lu  des renseigne­
ments, savoir la cause, la genèse, les dé­
tails d ’une telle grève.

L a  cause ? Un député, M . G6rault-Ri- 
chard, qui a été réveillé  hier, à cinq heu­
res du matin, par une délégation de fac­
teurs, l'a  fait connaître en ces term es :

P a r  p lu s de q u a tre  cen ts  v o ix ,  la  C h a m b re  
a v a it  adop té , m a lg ré  l ’op p os ition  de M . M ou ­
geo t, sous-secréta ire  d ’E ta t a u x  postes e t  télé­
g rap h es , un  am en d em en t q u i, dù  à  l ’in it ia ­
t iv e  de M . A r th u r  G rou ss ie r , d épu té  d e  P a r is  
e t s ign é  des dépu tés soc ia lis tes , é ta it  a in s i 
con çu  :

«  A u gm en te r  d ’u ne som m e de 3 m ill io n s  le  
c ré d it  d u  personn el des postes e t té lég ra p h es . 
(C h a p itre  V i .  S ou s-agen ts.)

0 L e  po rter, en c o ^ é q u e n c e ,  à  44,851,510 
fra n cs , ch iffre  v o té  iW r la  C h a m b re  des dé­
putés.

«  C ette  a u gm en ta tion  es t d estin ée  à  é le v e r  
»  d e 1,000 à 1,200 fran cs  le  tra item en t de dé- 
»  b u t des sous-agen ts, de 100 fra n cs  le s  a m é - 
9 lio ra tio n s  de classe, e tc . »

G om m e on le  v o it ,  e lle  p e rm e ttra it  d ’é le v e r  
d e  cen t fran cs  les  a p p o in tem en ts  d é r iso ires  
d es  facteu rs  de le ttres  e t im p rim és .

L a  C om m iss ion  du  b u d ge t du  S én at su p­
p r im e  ce t am endem en t.

M a is  M . L eyd c t, sén a teu r des B ou ches-du - 
R h ô n e , le  rep ren a it h ie r  et le  d é fe n d a it  a v e c  
chaleur et moque&ce, soutenu pat M. Paul

Ffl,
. Ayuntamiento de Madrid



S trauss, e t  com b a ttu  p a r  l e  ra p p o rteu r et 
M . M ou geo t, sou s-secréta ire  d ’E ta t.

C e lu i-c i, p o u r to u t  a rgu m en t, d éc la ra  qu  i l  
n e  fa l la it  pas a u gm en te r  le  sa la ire  des fa c ­
teu rs  de v i l le ,  ou  q u ’ i l  fa l la it  a u gm en ter  en 
m ê m e  tem ps ceu x  dea cam p a gn es  —  ce q u i 
n écess ite ra it  u n e a u gm en ta tion  d e  onze m il-

A  q u o i M M . S trau ss et L e y d e t  rép liqu èren t 
q u ’ i l  fa l la it  en  to u t un  com m en cem en t, et 
q u ’après les  fa c teu rs  des v i l le s  c eu x  des cam ­
p a g n es  au ra ien t leu r  t o u r ;  de p lu s , i ls  firen t 
rem a rq u e r  q u e  la  som m e d em an d ée  p a r eu x , 
so it  d e u x  m ill io n s , su ffira it  peu t-être  pou r 
co n ten ter  tou t lo  m on d e, au  m o in s  m om en ta ­
n ém en t.

M . M ou geo t s ’ob stin a . 11 repou ssa  1 am é­
lio ra t io n  v o té e  p a r  la  G ham bre e t  p roposée au 
Sénat.

E n  fin  de com p te , ce lu i-c i se ra n gea  a  son 
a v is  p a r  152 v o ix  con tre  82.

Te lle  est l’unique raison de la grève. 
Pou r comprendre comm ent elle a pu 
éclater si spontanément, il faut savoir 
que, depuis des semaines, los facteurs, 
très satisfaits du vote do la Chambre, 
escomptaient celui du Sénat, personne 
ne doutait do l’augmentation demandée. 
Cependant, quand ils en causaient, il y  
avait toujours quelqu’un qui disait:

—  On n’osera point nous la refuser; 
on sait bien que, si on ne nous l’accor­
dait pas, nous nous m ettrions tous en 
g rève  comme un seul hom m e.

Pas une parole do plus. Pas de Comité 
•ouverain. Pas de mot d 'ordre. Rien 
qu'un sentiment commun.

V ers quatre heures du matin, chaque 
jour, une vo itu re prend dans chaque 
quartier les facteurs qui y  habitent et les 
conduit à l’Hôtel des postes.

Dans la prem ière qui y  arriva, hier, 
étaient des facteurs qui avaient lu, la 
veille , dans les journaux du soir, le vote 
du Sénat et en firent part à leurs cama­
rades : «  A lors, il faut fa ire ce qu ’on a 
dit ! Nous m ettre en grève. —  Oui, 
oui ! »

Ceux-ci guettèrent la deuxièm e voiture 
et in form èrent de la situation leurs ca­
marades, qui so déclarèrent prôts à agir 
com m e eux. B ref, en quelques minutes, 
les voyageurs de toutes les voitures fu­
rent mis au courant et adhérèrent au 
m ouvem ent. Ils se contentèrent d’entrer 
dans les bureaux pour fairo connaître 
leu r résolution à leurs chefs et nom mè­
rent une délégation chargée d ’aller por­
ter la nouvelle au plus actif défenseur 
des facteurs, M . GérauU-Richard, qui 
courut à son journal, la Petite Républi­
que, et fit tirer une seconde édition dans 
laquelle il publia ce qui précède.

Pendant ce temps, les facteurs res­
taient autour de l ’Hôtel des postes, ayant 
chacun le sac v ide au côté. Comm e leur 
nom bre dépasse 2,000, on se doute de 
l ’anim ation que cela m it dans le quar­
tier.

Mais voici neuf heures, l’heure du 
courrier, attendue par tant de gens — 
commerçants qui comptent sur un char­
gem ent ou un chèque pour solder 
l ’échéance du jou r, fils de rentiers qui 
attendent la manne paternelle, etc. Et 
rien  I

On perd patience, on s’ inquiète, on 
court au bureau le plus proche. Les em ­
ployés n’osent pas dire la vérité  ; quel­
ques-uns parlent d’un incendie à l’Hôtel 
des postes, les autres d’un retard occa­
sionné par un accident. Tous concluent 
ainsi : «A lle z  vo ir  à l ’Hôtel des postes. »

Bientôt, il y  a autour de celui-ci toute 
nne armée de plaignants. Com m e le pu­
blic n'est pas au courant des choses, il se 
m ontre très sévère pour l'adm inistration 
des postes.

—  Il n’est pas possible, d it un négo­
ciant, qu'on n ’ait pas prévu cette grève ! 
Sommes-nous assez mal administrés ! 
Com m ent ira ient nos affaires person­
nelles si elles étaient conduites de môme 
sorte?... Nous voulons nos lettres ou une 
indem nité 1

Un monsieur à lunettes, au front de 
professeur, dit :

—  Depuis Philippe-Auguste, on n’a pas 
vu  pareil événem ent. Dans ce pays,où tout

.a  été désorganisé, les postes néanmoins 
n ’avaient cessé de m ériter l ’adm iration et 
le  respect du public. Songez que, pendant 
la Commune m êm e, le service n ’a pas 
été interrompu une heure !...

Un Anglais dit froidem ent aux gré­
vistes :

—  Ce que vous faites là est très mal. 
Oui. Vous devriez savoir que vous n’ap­
partenez pas à un service purem ent fran­
çais. Vous êtes les instruments d'un ser­
v ice  international, car il y  a un traité 
postal entre la France et beaucoup de 
nations. Je demanderai une indemnité 
très élevée.

. A  ceux-ci ou à ceux-là, les grévistes 
répliquent en donnant de nombreuses 
raisons que je  résumerai ainsi :

—  I l  faut savoir que nous débutons en 
de très mauvaises cond itions, à i,000 
francs par an. Nous restons au moins 
trois ans à ce ch iffre. Nous passons en­
suite à 1,100 francs, puis, après trois au­
tres années, si on est content de nous, à 
1,200 francs. A insi de suite, jusqu ’à 1,600 
francs, notre traitement maximum.

—  Oui, mais vous avez une retraite, 
et très belle. E lle peut m êm e atteindre 
1,050 francs, ce qu i est rare.

M M . de M arguerite, inspecteur géné­
ra l des postes, et Truet, directeur, se 
m ultiplient dans les groupes.

Ils reprochent aux facteurs d ’avoir, 
eux, fonctionnaires de l’Etat, interrompu 
un service public. Ils les engagent à se 
rem ettre sur l’heure à la iJesogne. Ceux- 
ci répondent isolém ent :

—  Oui, vous avez raison, nous repren­
drons le sac ; mais si les camarades cè­
dent en même temps que nous.

Partout sem blable réponse. Mais, 
com m e personne ne comm ence à rentrer 
à l’Hôtel, la situation reste la môme, mal­
gré l'in tervention de M- M uzet, député 
de l ’arrondissement, qui fait tous ses 
efforts pour obten ir la reprise du travail.

Vainem ent M . Mougeot, sous-secré­
taire d'Etat, ayant à côté de lui MM. 
Charles Blanc, p réfet do police, et Touny, 
chef de la police municipale, s’ interpose.

Il annonce auxgré'ristes qu’après avoir 
conversé avec le p ru d e n t  du Conseil il 
est prêt à discuter fv o c  eux sur leurs 
réclamations.

—  Jo le ferai, ajoute-t-il, avec la plus 
grande bienveillance et le plus v if  désir 
d ’aplanir les difficultés. Désignez donc 
v in g t ou trente d'entre vous, qui v ien ­
dront me rejoindre dans le bureau du 
directeur. J’espère que nous serons v ile  
d ’accord...

Mais do v ives protestations couvrent 
les paroles de M . Mougeot.
_ —  Non, non l crie-t-oQ, pas de déléga­

tion I Parlez ici m êm e...

—  Il est cependant im possib le, fait 
M . Mougeot, de discuter ainsi, en plein 
vent. I l est nécessaire que vous nom m iez 
des délégués.

Comme les grévistes ne parviennent 
)as à en nommer, le directeur général 
eur annonce que si, à d ix heures et de­

mie, aucune délégation n ’est venue le 
trouver, il prendra des mesures pour que 
le service soit rétabli dans les douze ar­
rondissements du centre, les seuls qui 
soient atteints.

Les huit autres, en effet, sont desservis 
im m édiatem ent par les gares dont les 
facteurs, n 'ayant eu connaissance de 
rien, n’ont pas pris part au mouvem ent.

Aucune délégation ne s’étant présentée 
à temps, M . M ougeot demande au gou­
vernem ent 700 hom mes d'infanterio et 
500 gardes municipaux, qui lui sont aus­
sitôt envoyés.

Par malheur, les grévistes ont gardé 
leurs boîtes, mais il en reste à l'Hôtel 
quelques centaines de rechange. On les 
donne aux prem iers soldats; on donne 
aux autres des portefeuilles ou des sacs.

L e  tri commence.
L 'opération offre, on s’en doute, des 

côtés comiques.
Dans la v ie  pratique, rien n ’est facile. 

Il faut en tout de l'habitude, de l'appren­
tissage.

Sur un palier, nous voyons un pauvre 
garde municipal bien embarrassé. Il ne 
parvient pas à classser ses lettres log i­
quement.

Il en est un qui confond la rue de Douai 
avec la rue Drouot.

Et quand sortent ces pauvres soldats 
chargés d’une livrée im prévue, c’est 
parm i jes grévistes une hilarité extraor­
dinaire. Ils reprochent à celui-ci de mal 
ten ir boîte, à celui-là de demander 
s’ il doit prendre sa gauche ou sa droite.

L a  chose, cependant, reste sur le terrain 
exclusivem ent parisien. On so b lague; 
on ne se fâche pas.

Toutefois, deux m ille grévistes se­
raient gênants autour do l'Hôtel. L a  po­
lice les écarte.

A lors, c’est uno invasion de com m er­
çants, de correspondants, de rastaquouè- 
res aussi, qui a ffirm ent être mis, par cette 
grève, dans le plus grand embarras et 
qui veulent qu’on prenne note de leurs 
plaintes.

Im possible! L e  directeur les envoie à 
M . André, receveur principal. Sous la 
surveillance de celui-ci sont restés les 
chargements. Il en fait rem ettre à ceux 
qui sont munis de pièces suffisantes.

Un financier a ffirm e quo cette grève  
—  qui a interrompu tous les ordres de 
Bourse, —  coûte à lui et à ses collègues 
plus de 35 m illions 1

On l’écoute avQC une stupeur m êlée 
d’admiration.

Un flot de grévistes revien t vers l’Hôtel 
et demande la démission d eM . Mougeot. 
Celui-ci, pour la dixièm e fois peut-être, 
se rend au m inistère de l ’ intérieur.

L a  fin de l ’après-m idi est un peu plus 
calme. On discute la question à la Cham­
bre, et les grévistes ont la naïveté de 
croire que les députés, et m ôm e les gou­
vernants, seront pour eux.

On se doute de leur affaissement quand 
ils ont connaissance du résultat de la 
discussion. A lors seulement ils compren­
nent qu’ils ont été trop v ite en besogne. 
Beaucoup regrettent de s 'être laissé em ­
ba ller; Us ne comprennent pas com m ent 
la chose est venue. Ils hésitent, néan­
moins, par un reste d’am our-propre,à se 
remettre au travail et, tête soucieuse, 
réfléchissent.

A  l’ intérieur de l'Hôtel, les chefs de 
service reçoivent de nom breux représen­
tants de la finance, qui sont depuis le 
matin contraints de correspondre par dé­
pêches avec les nombreuses succursales 
qu’ils ont en province et dont ils atten­
daient des lettres. Certains bureaux télé­
graphiques sont encombrés, et le procédé ' 
est fort coûteux.

A  quatre heures, le journal le Temps, 
n’ayant pas reçu son courrier, l’envoie 
chercher à l ’hôtel des postes.

Il lui est rem is par un musicien de la 
garde républicaine!

Un établissement financier, la Société 
générale, a mis à la disposition des postes 
deux de ses garçons qui, depuis le matin, 
travaillent.

L e  Crédit lyonnais prend m ême m e­
sure.

A u x  Halles centrales, le  désarroi est 
complet. On n’a reçu aucune commande, 
et les expéditions n 'ont pu être faites.

Bref, c’est au m ilieu de réclamations 
sans nom bre que l'adm inistration, gar­
dant pourtant son sang-froid, a eu à 
veiller à la distribution des lettres en 
retard.

I l en passe tellement à l ’hôtel des pos­
tes, que c ’est par mètres cubes qu ’elles 
étaient em pilées dans le vaste hall où, 
d 'ordinaire, elles ne font que passer.

Jusqu'à la fin de la journée, M . M ou­
geot, ayant multiplié ses avis et les ayant 
m êm e fait afficher, a espéré le  retour de 
son personnel.

Aucun des facteurs ne revenant, il a 
pris, avec le gouvernem ent, les mesures 
nécessaires.

Tous les facteurs qui ne seront pas 
rentrés au jourd ’hui à l'hôtel seront con­
sidérés com m e démissionnaires.

L e  service est assuré de la façon sui­
vante :

L e s  le ttres  seron t tr ié es  p a r  les  fem m es, 
p rises à ra is o n  de d e u x  p a r  ch aqu e b u ­
reau .

E lle s  seron t po rtées  p a r des ga rd es  ré p u b li­
ca in s  et des so da ts d 'in fa n te r ie .

D em a in  en treron t en fo n c t ion s  à P a r is  
c e u x  des facteu rs  q u i, a y a n t  d é jà  fa it  du  
se rv ice  en  p r o v in c e , a tten d a ien t ic i  une 
p lace .

D’ailleurs, à minuit, VAgence Havas 
confirm e ces renseignements par la com ­
munication suivante de l ’administration 
des postes :

L e  se rv ice  est as.suré p o iu  d em a in  dans des 
con d ition s  aussi con ven ab les  q u e  poss ib le . 
L a  p rem ière  d is tr ib u tio n  au ra  lie u  dan s  la  
m atin ée , m a is  on  espère q u e  beau cou p  de 
fa c teu rs  ren tre ron t d em a in  m a tin .

E n  p ro v in ce , tou t est ca lm e. A u c u n  in c i­
d en t dans les  g ran d es  v il le s ,  L y o n , M a rse ille , 
B o rd eau x .

L 'en trep ren eu r  d u  se rv ice  des co lispo-stau x 
a m is  ses em p loyés  au  se rv ice  de M . M ou geo t 
p o u r la  d is tr ib u tio n  des pa q u e ts -éch an tillon s  
a rr iv a n t p a r  la  poste.

M. M ougeot nous prie surtout de décla­
rer que tout va  bien dans les départe­
ments. Nous serions très heureux qu 'il 
en fût de m êm e à Paris, dès ce matin.

G eo rg e s  R ip .

LÛECTION ACADÉMIOliE D'HIER
L ’Académ ie française s'est réunie hier, 

à une heure, sous la présidence de M. 
Ferdinand Brunetière, pour procéder à 
l ’élection d’un m em bre, en remplacem ent 
de M. Edouard Hervé.

Etaient présents : M M . Legouvé, duc 
de Broglie, Em ile O lliv ier, A lfred  M é­
zières, Gaston Boissier, V . Sardou, duc 
d’Audiffret-Pasquier, Roussel, Sully Pru­
dhomme, Cherbuliez, le cardinal Per- 
raud, François Coppée, Joseph Bertrand, 
Ludovic Halévy, Gréard, comto d’Haus- 
sonville, Jules Glaretie, vicom te E.-M. de 
Vogüé, de Freycinet, P ierre  Loti, Lavisse,
H. de Bornier, Thureau-Dangin, J.-M. de 
Heredia, A lbert S ore l, Paul Bourget, 
Henry Houssaye, Jules Lem aître, Costal 
de Beauregard, Gaston Paris , André 
Theuriet, A lbert Vandal, com te de Mun, 
Hanotaux, Eug. Guillaume.

M. Anatole Franco s'ôtait fait excuser, 
et M. Henri Lavedan, récem m ent élu, 
mais non encore reçu, n ’assistait pas à la  
séance.

L ’un des académiciens présents, M . 
Legouvé, le doyen de l’ illustre Compa­
gnie, avait fa it savoir, la veille, que, sur 
le  conseil de son médecin, ü ne pourrait 
prendre part à l'élection du successeur 
de M. Edouard Hervé ; aussi, ses confrè­
res fon t-ils  félicité avec empressement 
sur sa robuste vieillesse, lorsqu’ils fo n t  
vu  arriver quand môme.

Les votants étant au nom bre de 36, 
la m ajorité devait être de 19 voix.

Le prem ier tour de scrutin a donné les 
résultats suivants :

MM. Paul Deschanel................... 16 voix
Emile P’aguet  9 —
René Bazin  9 —
Emile Zola.. • • ’   1 —
Bulletin blanc  1 —

Aucun des candidats n’ayant obtenu 
la m ajorité, un deuxièm e tour de scrutin 
a eu heu, qui a donné ce résultat :

MM. Paul Deschanel...................  20 voix
René Bazin....................• .. .  10 — É
Emile Faguet......................  6 — 1

M. Paul Deschanel, ayant obtenu la 
m ajorité des suffrages, a été proclamé 
m em bre de l ’Académ ie française.

L e  président de la Ghambre des dépu­
tés prend place sous la coupole de l’ Ins­
titu t à quarante-trois ans. Peu de vies,, à 
cet âge, ont été aussi heureusement 
remplies, et fo n  sait avec quel rare bon­
heur M. Paul Deschanel a touché à di­
verses branches de l'activité humaine : 
administration, politique, lettres.

Il y  a onze ans, l’Académ ie française 
récom pensait un de scs ouvrages. O ra­
teurs et hommes d 'E ta t, rcmarquEible série 
d’études sur Frédéric I I  et Bismarck, 
Fo.x et P itt, lord Grey, Tallcyrand, Ber- 
ryur et Gladstone. L ’année suivante, l ’A ­
cadémie récom pensait encore un autre 
ouvrage de M. Paul Deschanel, Figures 
de femmes, où reviva ien t M m e du Def- 
fand, M m e d’Epinay, M m e Necker, Mm e 
de Beaumont, M m e Récam ier.

Auparavant, M. Paul Deschanel avait 
publié la Question dn Tonkin, la P o li­
tique française en Océanie; les Intérêts  
français dans VOcéan Pacifique, que la 
Société de géographie com m erciale de 
Paris avait couronnés; plus tard, il pu­
blia les Figures littéraires, les Questions 
actuelles, la Décentralisation, la Question 
sociale, la  République nouvelle, etc.

A  ce bagage h tté i'a ire , déjà im por­
tant , il convient d 'a jouter de nom­
breux articles de critique, des pages 
d’iûstoire et de voyages publiées dans le 
Journal des Débats et qui y furent très 
remarquées ; de belles études sur la ré­
form e adm inistrative, parues dans le 
Temps, et des articles politiques ou pure­
ment littéraires disséminés dans les 
grandes revues.

L 'œ uvre oratoire du président de la 
Chambre, d ’une adm irable pureté de
style, éloquente, claire, passionnée, mais 
toujours loyale, fa  place au prem ier rang 
dans le Parlem ent. E lle a été pour quel­
que chose aussi dans son entrée à l’A ca­
dém ie française.

Ju les Cardane.

DU

COMTE HENRI DELABORDE
L e  comte Henri Dclaborde, m em bre de 

l’Institut, secrétaire perpétuel honoraire 
de l ’Académ ie des beaux-arts, est m ort 
hier matin, dans l'appartement de la rue 
de l ’Université où il s’était installé depuis 
quelques mois, en quittant le palais de 
l ’Institut.

II avait atteint le  2 mai dernier sa 
quatre-vingt-huitièm e année, mais il 
avait conservé l'in tégrité de scs facul­
tés intellectuelles et son aspect physique 
était celui d ’un hom me de soixante ans. 
Frappé, le 25 décembre dernier, d ’une 
attaque de paralysie, sa vigoureuse cons­
titution l'avait d abord surmontée et une 
telle am élioration s’était produite dans 
son état que sa fam ille et ses amis espé­
raient encore le conserver. Une com pli­
cation f a  em porté, en lui laissant jus­
qu ’à la dernière heure toute sa lucidité 
d ’esprit et tout son courage. Chrétien 
fervent, il a vu  ven ir la m ort avec une 
admirable sérénité.

F ils d'un général de l'Em pire créé 
comte en 1808, il ressem blait, avec sa 
figure rasée, sa correction de tenue et la 
politesse do ses manières, à un gen­
tilhom m e de f  ancien régim e. A u x  séan­
ces publiques de l’Académ ie des beaux- 
arts, on rem arquait aussi tôt la distinction 
de ce vieillard aussi à fa ise  sous l’habit 
à palmes«qu’un grand seigneur d'autre­
fois en habit de cour. A vec  cela une sû­
reté do relations et une droiture de carac­
tère qui lui avaient valu  lo respect affec­
tueux de tous ceux qui l ’approchaient.

Dans sa longue carrière, le com te De- 
laborde a été un artiste de grande valeur, 
un écrivain d 'art d'une rare compétence 
et, surtout, un administrateur hors de 
pair.

Elèvo do Paul Delaroche et ami d ’In ­
gres, il avait com m encé par être peintre 
et, do 1836 à 1859, il a beaucoup produit. 
I l appliquait aux sujets re lig ieux et his­
toriques un talent scrupuleux et ferm e, 
d ’une tenue classique. Outre de nom ­
breuses toiles de chevalet, il donnait de 
grandes compositions aux galeries do 
Versailles et décorait les chapelles de 
Sainte-Clotilde. Lorsque, en 1855, flié -  
m icycle du palais des Beaux-Arts fut 
gravem ent endom m agé mr un incen­
die, c’est lui qui, avec Robert Fleury, 
répara la ch ef-d ’œuvro de son m aî­
tre. Mais tel était chez lui le respect

de fa rt, jo in t au com plet dédain du sa­
voir-faire, qu’il a dédaigné de se faire 
valoir, et il n ’a certainem ent pas tiré de 
son talent toute la réputation qu ’il m éri­
tai t.

Dès 1850 il avait comm encé d 'écrire à 
la Revue des D eux Mondes et, peu à peu, 
la critique d'art l ’avait absorbé, d’autant 
plus que, nom mé peu après conservateur 
des estampes à la B ibliothèque nationale, 
il regardait com m e un devoir de se don­
ner désormais à l’esthétique et à l’his­
toire. De là uno série d’excellentes notices 
dans VHistoire des peintres de Charles 
Blanc, des livres spéciaux sur la gravure, 
fiusieurs volum es sur los beaux-arts en 
France et en Italie, et surtout deux m a­

gistrales études sur Ingres et Flandrin.
Elu m em bre libre de l ’Académ ie des 

beaux-arts en 18U8, il en était devenu le 
secrétaire perpétuel en 187-û, à la m ort de 
Boulé. G’est dans ces laborieuses et déli­
cates fonctions qu 'il put donner toute sa 
mesure. Dernièrement, à la séance pu­
blique annuelle de l’Académ ie, le prési­
dent en exercice, M. Frém iet, pouvait 
dire que, pendant vingt-quatre ans, le 
comte Dclaborde « avait été l’âme de la 
compagnie, le guide toujours écouté do 
ceux qui so succédaient au fauteuil ». 
Scrupuleusement attaché à tous ses de. 
voirs, plein de ferm eté et de tact, cspri- 
libéral et ouvert, écrivain élégant et 
ferm e, il réalisait l'idéal de ses fonctionst

Il avait vu  f.\cadém ie sc renouveler 
plusieurs fois et tous ses confrères lo vé­
néraient com m e un ancêtre. Surtout, ils 
l’aimaient com m e un am i incomparable. 
Lorsque, il y a moins d’un an, sentant 
ven ir la fatigue, il eut pris la résolution 
de se démettre, il le  fit avec une sim pli­
cité et un stoïcisme d’unô rare beauté 
morale. Depuis six ans, il préparait les 
voies à son successeur et, en élisant à sa 
place M. Gustave Larroum et, l ’Académ ie 
ne faisait querépondre à son désir, nette­
ment et discrètement indiqué.

L e  graveur Chaplain modelait à ce 
m om ent les traits du comte Dclaborde 
sur une plaquette d 'or qui est peut-être 
le chef-d œuvre du grand artiste, et qui 
portait au revers l’ordre du jour par le­
quel l’Académ ie lui avait conféré, à 
1 unanimité, le litre  de secrétaire perpé­
tuel honoraire.

A vec  le comte Dclaborde disparaît une 
grande physionom ie de notre monde ar­
tistique, un caractère do rare valeur, un 
hom m e de bien et de devoir, dans la plus 
complète acception de ces deux mots.

M em or.

LA JOURNÉE

Vendredi ig  mai

Spdrfs : C ou rses à M a iso n s -L a ff itte  (2 h . ) —  
T i r  a u x  p igeon s  : P r ix  de L o n g c h a m p s  d a  
C erc le  des A ca c ia s  (2  b ., b o is  de B o u lo gn e ).—  
G ra n d  assau t de b o x e , à  la  s a lle  R u e  (9 h. du 
so ir , ru e S a in t-M arc ).

Le Parlement: A u  S én at, su ite  de la  d is ­
cu ss ion  du  b u d ge t (2 b . 1/2). —  A  la  C h am ­
b re , su ite de la  d iscu ss ion  des in te rp e lla tion s  
su r l ’A lg é r ie  (2  h .).

Conse// des ministres, à  l ’E lysée .
Reprises: A  C lu n y , la M arra ine  de Char­

ley : a u x  F o lie s -D ra m a tiq u e s , le Voyage de 
Corbillon.

L’Exposition canine : In a u g u ra t io n  de l ’ex- 
po .s itioa  des ch ions (4 h ., terrasse  do l ’O ran ­
g e r ie , T u ile r ie s ).

Conférences ; M . G a b r ie l, sous le s  ausp ices 
d e  la  L ig u e  des P a tr io te s  «  S o c ia lism e  n a tio ­
n a l e t S oc ia lism e  a n tin a t io n a l »  (8 b . 1/2 du  
so ir , th éâ tre  des B a lig n o lle s ). —  L ieu ten a n t 
G u érin -C aste lin , sous lea auspices de la  R éu ­
n ion  h ip p iq u e  : «  le  C lassem en t des che­
v a u x  »  a vec  p ro je c t io n s  des typ es  de ch eva u x  
(9 h . du  so ir, G erc le  M ilita ir e ). —  M . T r id o n , 
sous les  ausp ices de l ’ U n ion  co lo n ia le  fra n ­
ça ise : «  l ’A g r ic u ltu re  e t la  C o lon isa tion  »  
(8 h. 1/2 du  so ir , S orb on n e ).

Dans les églises : O bsèques de M . Ith ie r -  
G e o ifro y  de ilo b a ii-G h a b o t (11 h ., S a in t-A u ­
gu s tin ) e t de la  b a ron n e  F r ir io n  (ü h . 1/2, 
S a in t-P h ilip p e  du  R o u le ). —  C on firm a tion  
p a r  M g r  R ic h a rd , à S a in t-L au ren t, (1 h, l/*^.

La charité : C oncert au  p ro fit  des R R . P P . 
Pa .ssionn istes do l ’a ven u e H o ch e  (9 h . du  
so ir , h ô te l C on tin en ta l).

Rédigions : A sse m b lée  g én é ra le  d e  l ’ In s t itu t 
d es  D am es de S a in te -G en ev iève , p rés id ée  par 
M g r  R ic h a rd  q u i p ron on cera  une a llo cu tion  
(8 h . 1/2 du  m a tin , à l ’A rc h ev êc h é ). —  B a n ­
q u e t de la  B o u la n ge r ie  (ch ez  M a rg u e ry ).

e
SALONS

—  T rè s  beau  p rog ra m m e m usica l, a va n t- 
h ier, chez la  com tesse  de Saussine. T rè s  ap­
plaudi, le  quatu or de M . E. Chausson, exécu té 
>ar M lle  B ou tet de M o n ve l, M M . A . Pa ren t, 
J e n a y e re t  B are tti ; le  lied , b issé, de M . V in ­

cen t d 'In d y , a ccom p agn é p a r l ’auteur ; des m é­
lod ies de M . S y lv io L a z za r i e t du p rin ce  Ed . de 
P o lign a c , in terp ré tées  p a r  M lle s  D u g lé  e t C. 
M on tenard  et des m élod ies de M . P . de B ré- 
v il ie ,  chan tées p a r M . M a u rice  B a gès . Pa rm i 
les  assistants :

Duchesse de R egg io , duchesse de La  Motbe 
Houdancourt, princesse V ogo rid y , prince et prin­
cesse Ed. de Po lign ac , marquise de Caulain­
court, marquis et marquise da V irieu , marquise 
do La  Grange, marquise de Saint-Lieux, marquise 
e t M lle  de Jonquière, comtesse d 'Andigné, com ­
tesse de Bonneval, comtesse E lie  d 'Avaray, 
com te et comtesse de B ecdelièvre, vicom tesse de 
N oa illes , baronne de Meaux, Mmes Ed. André, 
de St Marceau-x. Ternaux-Compans, de Choudens, 
MM. et Mmes Blanche, Zakarian, Le R o lle , da 
Serres, G authier-V illars, M aurice Boniface, etc.

—  T rè s  jo l i  ba l b lan c avan t-h ier so ir dans 
les  salons de l ’aven ue H o c h e  donné p a r la  
com tesse de F e lcou rt e t  de la  com tesse des 
N étu ra ières . R econ n u  :

M lles de Béthune-Sully, de V ib raye, do Pa- 
nisse, de Sèze, de Brid ieu , de M ontauban-Pali- 
kao, da Baye, de -Maigret, de Laumont, de Vau- 
fre land , de Langsdorff, de Jallerange, N iv ière , 
de M ontebello, de Candé, de Rochefort, de Vau­
logé, de Quélen, do Rolland-Dalon, Hcnncssy, 
Zurlo, de La  Rochelarabert, do Lafaulotte, de La  
Tour-du-Pin, d ’ .àubiUy, K irgen er de P lan ta , de 
Yanssay, de Kertanguy.

L e  co tillon , très  an im é, a é té  condu it en 
p a rtie  doub le a vec  beau coup d 'en tra in  par 
M lle  de F e lc o u rt a vec  le  co m te  de F orb in , e t 
M lle  des N étu m iéres  a v e c  le  v icom te  de 
L a n gsd o rff.

—  D e  plus en plus in téressan tes les so irées 
m usica les ch ez M m e L . D iém er, dans ses sa­
lon s de la  rue B lanche. L e s  in terp rè tes  du 
p rog ra m m e d 'avan t-h ie r é ta ien t : M lle  M a r­
c e lla  P re g i, M M . A .  B a ld e lli, Ju les B oucherit, 
C ésar C asella . Ces adm irab les artistes ont 
triom phé sur tou te  la  lig n e  a vec  le  m a itre  de 
la  m aison qui s 'es t surpassé en exécu tan t son
délicieux M inuttto  e t la  /î® Rhapsodie hon­
groise, de L is z t. A u  p ian o  <f a ccom pagn em en t, 
M . A lfr e d  C asella .

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
—  V o ic i  le  bu lletin  d ’h ie r  sur l 'é ta t  de santé 

du com te  M ariu s de G a llif fe t  :

L ’état du blessé est aussi satisfaisant que pos­
sib le. Aucune flèvrô, grand  calm e et gaieté. De- 
niain soir, le  docteur B erger pourra peut-être 
donner des assurances sérieuses de convales­
cence.

La  cham bre du blessé est rigoureusem ent 
consignée.

—  L es  œ uvres d e  M . G . de Saint-Q uentin , 
Ip com positeu r si a pp réc ié , on t été  au  p ro ­
g ram m e de la  séan ce B ern y , à  la  sa lle  des 
M athurins.

P a rm i les m orceau x  les  p lus app lau d is : 
une scène de l ’ t ^ é r a  Barberine, ch an tée â 
ra v ir  par M m e C harles M ax, e t un chœur 
d ’é lè v e s  du C on serva to ire  ; bissés d’en thou­
siasm e, M . C lém en t dans le  M adriga l et 
M m e M ax  dans O toi, la bien-aimèe ! G rand 
succès éga lem en t pou r les  autres in terp rè tes , 
M M . C iam pi, Pennequ in , L oôb  et B erny.

L ’auteur a é té  v iv em en t a cc lam é p a r  une 
assistance d 'é lite .

—  L a  C ham bre d e  com m erce b e lg e  de P a ­
ris, p rés idée  par M . G . N age lm a ck e rs , l ’ ém i- 
nen t d irecteu r g én é ra l des W a g o n s -L its ,  se 
réun issait h ier, en un banqu et in tim e, dans les 
sa lons de l ’ E ly s ée -P a la ce , C ham ps-E lysées.

L e  d iner, se rv i dans le  g ran d  sa lon D ire c ­
to ire , é ta it  des plus so ign és  ; cu isine hors 
lign e , vins exqu is : L é o v il le  B arton  1878 e t 
ch am p a gn e  A y a la  B ru t 1893.

MARIAGES
—  L e  v icom te  X a v ie r  de P o ix  v ie n t  de se 

fian cer à  M ile  A u v ra y , fille  du baron e t  de la  
baronne A u v ra y .

—  L e  baron  de F on ten a y  et M lle  P a u le  de 
R o ig ,  qu i s 'é ta ien t ren con trés , l 'h iv e r  dern ier, 
aux brillan tes  récep tion s  de la  com tesse de 
B ian zay , v iennen t de se fiancer. L eu rs  fam illes , 
très  anciennes, com p ten t de grandes illu stra ­
tions dans l'a rm ée  frança ise e t  surtout dans 
le  m onde re lig ieu x . M lle  de R o ig ,  p a r  sa m ère, 
née de L a co rd a ire , es t la  p etite-n ièce  du gran d  
o ra teu r ca tho liqu e . L e  baron de F on ten a y , par 
sa m ère , née de C orb ier, don t la  fa m ille  es t des 
pius v ie ille s  du P é r ig o rd , descend des P ap es  
C lém en t V I  e t G rég o ire  X I .  L es  de R o ig ,  du 
R ou ss illon , on t se rv i les ro is  d ’A ra g o n , e t 
dans les a rch ives du pays, on trou ve  leu r  filia ­
tion ju squ ’ en 1300. .es  d e  F on ten ay , d ’une 
ancienne souche de Chauraont, en C h am p agn e , 
son t allié.? aux de R e is e t , d 'A r ju zo n , A m e lo t  
de L o n g p é r ie r , d e B eaupré, etc.

L e  m a r ia g e  sera  cé léb ré , dans les  p rem iers  
jou rs  du m ois procha in , à  S a in t-A u gu stin .

L a  com tesse  de B lan zay , qu i v ien t de don­
n er un gran d  d îner en l'h onneur des fiancés, 
rou vr ira  ses salons du b o u le va rd M a lesh erb es , 
pour une récep tion  e t  un lunch, ap rès la  c é ré -  
m o n ie  re lig ieu se .

' —  On v ien t de cé léb re r , dans la  ca théra le  
de L a v a l, le  m a r ia g e  du com te  F ern a n d  de 
P im odan , lieu tenan t au 13® hussards, a v e c  M lle  
de L a  V e rn a d e . L e s  tém oins éta ien t, pou r la  
m ariée  : le  m arqu is de Cham bonas, M . de la  
H am on n aye , ses on c les  ; pour le  m arié  : le  
m arqu is de P im odan , duc de R a ré c o u r t , son 
cousin, e t le  co lon e l com te  de B ré c e y , com ­
m andant du 13® hussards.

L a  v e ille , une ch arm an te so irée  de con tra t 
a v a it  réun i beaucoup de paren ts e t  d ’am is à  
l ’h ô te l de M m e de L a  V ern a d e , née la  H a ­
m onnaye. P a rm i les  très  nom breux cadeau x , 
on rem arqu a it d ’adm irab les fleurs o f fe r te s  p a r 
les o ffic ie rs  cam arades du m arié .

CHARITE
—  L a  com tesse de B iron  nous p r ie  d ’ annon­

ce r  que la  ven te  annuelle au p ro fit  de l ’ U n ion  
des «  A te lie rs  de fem m es »  e t de < l ’ Œ uvre des 
pe tites  p réservées  »  aura lieu  les  2 e t 3 ju in , 
de deux à  sep t heures, en l ’h ô te l de M m e C i- 
b ie l, fem m e du sym path iqu e député de l ’A v e y -  
ron.

F erra r i.

A rEtranger
N O U V E LLE S

A N G L E T E R R E  

D É C LAR ATIO N  DK M . C H A M B E R LA IN

Londres, 18 mal. —  A  la  C h a m b re  des 
com m u nes, M . C h a m b erla in , p a r la n t d e  l ’ in ­
v ita t io n  fu ite à s ir  A . M iln e r  p a r lo  p rés id en t 
de l ’E ta t l ib r e  d ’O ran ge , où i l  d o it  se x*encon- 
tre r  a vec  le  p rés id en t K rü g e r , a fa it  le s  dé­
c la ra t ion s  su iva n tes  :

S ir A. M ilner, avec mon approbation, a ac­
cepté l'in vitation  avec le  v i f  espoir d ’a rr iver à un 
arrangem ent satisfaisant et comme une preuve 
du désir du gouvernem ent anglais de m aintenir 
des relations courtoises avec la  République sud- 
a frica ine. Le but de la  conférence est de discu­
ter la  situation, en vue d ’a rr iver à un arrange­
ment que le gouvernem ent puisse accepter e t re­
comm ander aux U itlanders comme une conces­
sion raisonnable à leurs justes revendications, et 
comme constituant un règlem ent des difficu ltés 
qui m enaçaient de com prom ettre les bonnes re­
lations qu il est du désir du gouvernem ent de 
vo ir  constamment exister entre lui et lo gou ver­
nement do la  république du Transvaal.

Je crois savoir que .M. K rü ger a déclaré que les 
termes do la  réponse de sir A . M ilner dépassent 
SOS intentions ; mais qu'il reste disposé à se ren­
dre à B loem fontein, e t qu'H discutera bien vo­
lontiers toutes les propositions de nature à  ame­
ner un accord satisfaisant entre le  Transvaal et 
l'A n g leterre , et à assurer le maintien de la  paix 
dans la sud de l'A friqu e , pourvu toutefois qu’il 
ne soit pas porté atteinte à l'indépendance de la  
République. (Applaudissem ents sur les bancs de 
l'opposition .) L a  date de la  conférence serait le  
30 mai.

A L L E M A G N E  

U N TOAST DE G U ILLA U M E  I I

Wiesbaden, 18 m ai, —  A u  d în er  d on n é  à 
l ’ occas ion  de l ’a n n ive rsa ire  do la  na issance 
du  T s a r , l ’em p ereu r d ’A lle m a g n e  a  p o rté  un  
toas t à la  san té du  T s a r , toas t que, o it - i l ,  « i l  
p o rte  de tou t cœ ur ch aq u e  année. »

I l  a a jou té  :

J’envoie, au jourd 'hu i, mes fé lic ita tions les 
plus cord iales pour les débuts de la  conférence 
due à la  très haute in itia tive  du Tsar.

P u is , se tou rn a n t v e rs  l ’am bassadeu r de 
R u ss ie  :

Monsieur le  comte,
Je fa is des vœux pour que le  bardn de Staal et 

le  com te de Münster, ces deux hommes d 'Etat 
éprouvés, réussissent —  en partant des v ie illes  
traditions qui unissent m a maison à c e lle  de 
S. M. le Tsar, e t le peuple russe au peuple a lle­
mand —  à d ir ig er  les travaux de la  conférence 
conform ém ent aux instructions données par votre 
Em pereur et par m oi, de façon à ce que les ré­
sultats satisfassent l ’empereur de Russie.

Ce d iscou rs a  été  sa lu é  p a r les  h ou rras  de 
l ’assistance.

E T A T S - U N IS

TÉLÉGR.AMMB D ü  PR É S ID E N T MAC K IN L E Y  
AU  TSAR

Washington, 18 m ai. —  L e  prés iden t M ac 
K in le y  a e n v o y é  a u jo u rd ’hu i au  T s a r  le  té lé­
g ra m m e  su iva n t :

W ash ington , 18 mai.
A  Sa Majesté Nicolas I I ,  empereur de toutes les 

Russies, à Saint-Pétersbourg
En co jou r d'heureux présage, j o  vous envoi© 

mes fé lic ita tions sincères au sujet de l'ouverture 
de ta con férence de La  Haye, due à l'in itia tive  
éc la irée e t généreuse de Votre Majesté.

W i l l i a m  M a c  K i n l e t .

( P a r  dépêche de n o tre  envoyé spécia l)

La  Haye, 18 mai.

Je ne crois pas que jam ais diplomates 
en voyâg'C se soient enveloppés do plus 
de mystères, se soient montrés plus re­
belles à l ’in terview  que ceux qu on ren­
contre ici depuis deux jours. La  consi­
gne est de se taire et tous l’observent 
religieusem ent. Un journaliste se pré- 
sente-W l à eux? ils mettent la plus em ­
pressée courtoisie à lui demander des 
nouvelles de Paris, de Rom e ou de Ber­
lin. Quant à  des confidences à  obtenir

d'eux, c’est une autre affaire et il n ’y faut 
pas songer.

L a  vérité peut-être estque les délégués 
ne savent pas eux-mêmes beaucoup plus 
exactement que nous ce qu’ils viennent 
faire à La  Haye. Ils prévoient que le va­
gue et généreux projet qui les y  réunit 
les retiendra ici pendant six semaines 
environ, mais je  crois qu ’ils sont sincè­
res quand ils ajoutent qu’ils ne savent 
rien ni ne prévoient rien au delà do 
cela.

Leu r prem ière réunion a eu lieu tout à  
l’heure. La  Maison du Bois, où elle s’est 
tenue, ôtait depuis ce matin sévèrem ent 
ferm ée aux visiteurs et nous n ’étions 
guère qu’une vingtaine de journalistes 
autorisés à y  assister. La  Maison du Bois 
s’élève en plein parc, à deux kilomètres 
de L a  Haye ; uue centaine do curieux à 
peine stationnent aux grilles du palais 
quand, vers une heure et demie de l’après- 
m idi, les délégués commencent à y arri­
ver. L e  temps est radieux et la chaleur 
étouffante; ils sont exactement cent huit 
et représentent vingt-six puissances, qui 
sont: l'A llem agne, les Etats-Unis d ’A m é­
rique, l’Autriche-Hongrie, la Belgique, 
la Chine, le Danemark, l ’Espagne, la 
France, la Grande-Bretagne, la Grèce, 
l’ Italie, le Japon, le Luxem bourg, le 
M exique, le M onténégro, les Pays-Bas, 
la Perse, le Portugal, la Roumanie, la 
Russie, la Serbie, le Siam, la Suède et la 
N orvège, la Suisse, la Turqu ie et la Bul­
garie.

L a  Bulgarie a été considérée comme 
nation vassale de la Turqu ie et inscrite à 
sa suite sur la liste des pays représen­
tés. L e  M onténégro n ’a pas envoyé do 
délégués spéciaux. II a donné aux délé­
gués russes mission de le représenter.

Les délégations n’ont pas toutes lo 
m êm e effectif. La  plus importante est 
celle de la Russie, qui compte douze 
membres. L a  Chine, la Grèce, la Perso 
n ’ont qu’un délégué; le Luxem bourg, lo 
M exique et la Bulgarie en ont deux; la 
B elg ique, le Danemark, l’Espagne, la 
Roum anie, la Serbie et la Suisse en ont 
trois; l ’Angleterre, le Japon, les Pays- 
Bas, le Portugal et le Siam  en ont qua­
tre ; l'A llem agne, les Etats-Unis, l ’Au- 
triche-Hongrie, l’Italie, la Suède et N or­
vège en ont six ; la Turqu ie en a huit ; la 
France en a onze.

On établira ultérieurement les condi­
tions dans lesquelles ces assesseurs du 
représentant principal ou «  prem ier dé­
légué »  de chaque nation peuvent parti­
ciper aux discussions ou in tervenir 
dans les votes. Mais ils assisteront aux 
assemblées plônières, et tous étaient 
là, groupés par ordre alphabétique do 
pays, derrière les tapis verts de leurs 
dix-huit tables, sous la coupole de 
cette admirable « salle d ’Orange » où 
resplendit un des chefs-d ’œuvre de 
Jordaens, quand d’un petit coup sec 
frappé sur la table, M. de Beaufort, m i­
nistre des affaires étrangères de Hol­
lande, annonça que la conférence était 
ouverte.

I l estdeux heures. A  la droite de M. de 
Beaufort siège en grand uniform e l'in ­
tendant des bâtiments royaux. L e  fau­
teuil placé à sa gauche,est vide. M. de 
Bcaufort lit au m ilieu d’un profond si­
lence :

A u  n om  d e  m on  augu ste sou vera in e , j ’a i 
Th on n eu r de vo u s  sou h a iter  la  b ien ven u e  et 
de vo u s  e x p r im e r  m es  sen tim en ts  de ro.spect 
e t de v iv o  recon n a issan ce en vers  TE m perou r 
de tou tes les  R a ss ies , q u i, en  d és ign an t Lu 
H a y e  com m e siège  d e l à  C on féren ce  de la  
p a ix , a  fa it  un g ra n d  h on n eu r à  n o tre  pays.

L ’em p ereu r de R u ss ie , en  p ren an t ce lte  no­
b le  in it ia t iv e  ap p lau d ie  d e  tou t le  m on d e c i­
v i l is é , a vo u lu  réa lis e r  le  v œ u  ex p r im é  {lar 
un  de ses illu s tre s  prédécesseu rs, le n ip e r e u r  
A le x a n d re  D*. d e v o i r  tous les  s o u v e ra in s  et 
tou tes  les  n a tion s  de l ’E u rope s’en tendre en tre 
eu x  p o u r v iv r e  en frères , en  s’a id an t dans 
leu rs  b eso in s réc ip roqu es.

In sp iré e  des n ob les  tra d it ion s  do son au­
gu ste a ieu l. Sa M a jes té  a  p rop osé â  tou s les 
gou vern em en ts , d on t les rep résen tan ts  .sa 
t ro u ven t ic i,  la  réu n ion  d ’une conféren '.'e 
a y a n t  p o u r m iss ion  de rech erch er les  m oyen s  
de m ettre  un  te rm e  a u x  a rm em en ts  inces­
sants, e t p ré v en ir  les  ca la m ités  q u i m enacen t 
le  m on d e  en tier.

L e  jo u r  de la  réu n ion  de la  con fé ren ce  sera, 
sans con tred it, un  des jou rs  q u i m arq u eron t 
dans l ’h is to ire  du  s ièc le  q u i v a  fin ir . I l  co ïn ­
c ide a vec  u n e fé te  q u e  tous les  su jets du 
'T sar cé lèb ren t com m e u n e fê te  n a tio n a le , et 
en  m ’assoc ian t du  fo n d  du  cœ ur à tou s les 
sou h a its  p o u r le  bon h eu r du  m a gn a n im e  
so u vera in , je  m e  p e rm e ttra i de m e fa ire  Tin- 
terp ré te  des v œ u x  do tou t le  m on de c iv il is é  
en e x p r im a n t T e s *o ir  q u e  Sa  M a jes té , v o y a n t  
se réa lis e r  ses desseins g én é reu x  p a r _ les 
e ffo rts  de cette con fé ren ce , pu isse con sid érer 
dans l ’a v en ir  c e  jo u r  com m e le  p lus beau  
jo u r  d e  sa  v ie  !

Sa  M a jes té , m on  A u gu s te  S ou vera in e , pé­
nétrée  des m êm es sen tim en ts  q u i o n t  in.siiirà 
T em p ereu r de R u ss ie , a v o u lu  m ettre  à  la  
d isp os ition  de la  C on féren ce  le p lu s  b eau  m o­
n u m en t h is to r iq u e  q u ’e l le  possède. L a  sa lle  
où v o u s  êtes reu n is  a été d écorée  p a r  les  
m e illeu rs  a rtistes du  d ix -h u it iém e  s ièc le  ; 
e lle  a  été  éd ifié e  p a r la  v e u v e  du  p r in ce  F ré -  
d é r ic -H en ri, à la  m ém o ire  do son  n ob le  ép ou x . 
P a rm i les  grou p es et les  figu res  a llé g o r iq u es  
q u e  vo u s  ad m irez  ic i, i l  en  es t u n e q u i sa 
ra ttach e  à la  p a ix  de W e s tp h a lie , et q u i m é­
r ite  d ’a tt ire r  sp éc ia lem en t v o tr e  a tten tion  : 
c ’est c e lle  q u i se tro u ve  su r la  p o rte  d ’en trée 
de cette sa lle , où  vo u s  v o y e z  la  P a ix  en trer  
dans cette  sa lle  en  fe rm a n t le  tem p le  de Ja- 
nus. J ’espère q u e  cette b e lle  a llé g o r ie  sera  
d ’un  b o n  au gu re  p o u r v o s  t ra v a u x , et, lo rs ­
q u ’ ils  seron t term in és , vo u s  pou rrez  d ir e  i ue 
la  P a ix  q u e  T A r t  a  fa it  en tre r  dan s  cette  sa le , 
en  est so rtie  p o u r rép an d re  ses b ie n fa its  su r 
T h u m a n ité  en tière .

Po in t d’applaudissement. R ien qu’un 
murmure approbatif qui cesse brusque­
ment au m om ent où M. de Staal vient 
occuper le fauteuil présidentiel. L e  m i­
nistre de Hollande prend alors place à sa 
gauche. M. de Staal a tiré d un vaste 
portefeuille quelques feuillets blancs qu ’il 
pose devant lui et, debout, d’une vo ix  
faible, presque hésitante par instants, il 
l i t :

M on  p rem ie r  d e v o ir  est d 'e x p r im e r  au  m i­
n is tre  des a ffa ires  é tran gères  des P a ys -B a s  
tou te n ia  g ra titu d e  p o u r les  n ob les  pa ro les  
qu ’ i l  v ie n t  de p ron on cer à l ’ad resse  de m on  
augu ste m a ît r e ;  Sa  M a jes té  sera  p ro fon d é ­
m en t touchée des sen tim en ts  é le v é s  don t 
M . de B ea u fo rt s’est in sp iré , a in s i q u e  p o u r 
la  spon tan éité  a vec  la q u e lle  cette hau te A s ­
sem b lée  s ’y  est a.-^sociéi.

81 c’est à  T em p ereu r d e  R u ss ie  qu 'ap par- 
tien t l ’ in it ia t iv e  de la  réu n ion  de la  C on fé ­
rence. nous d evon s  à S. M . la  r e in e  d e s P a y ^  
Bas (le  nous a v o ir  con voq u és  dan s  sa  cap i­
ta le , ce  q u i est un  h eu reu x  présaj*e pou r le  
succès de nos tra va u x , d ’é tre  réu n is  sous les 
ausp ices de v o tre  jeu n e  so u vera in e , d on t le  
c lia n n e  s’ex erce  b ien  lo i au  deh ors  d ’e lle , et 
don t l e  cœ u r est a ccess ib le  à  tou t ce q u i est 
g ran d  et g én é reu x , e t q u i a  tém o ig n é  tou te sa 
sym p a th ie  pou r la  cause q u i nou s am èn e ic i 
dans ce m ilieu  ca lm e de L a  H a y e , au  sein  
d ’une n a tion  q u i constitu e un  fa c teu r aussi 
m arq u a n t de c iv ilis a t io n  eu ropéenne.

N ou s  a von s  sous les y e u x  un  ex em  de éc la ­
ta n t  de c e  qu e p eu ven t fa ir e  p o u r le  b ie n  dea
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peu p les la  pa tien ce, le  p a tr io tism e  et uno 
en crg ie  soutenue.

C ’est su r ce so l h is to r iq u e  des P a ys -B a s
q u e  86 son t d iscu tés le s  p lu s gran d s  p ro b lè ­
m es  d e  la  v ie  p o lit iq u e  des E ta ts . C ’est ic i, 
on  peu t le  d ire , le  berceau  du  d ro it  in te rn a ­
tion a l. D u ra n t des s ièc les, les  p r in c ip a les  né­
go c ia t ion s  en tre les  pu issan ces eu ropéennes 
se son t pou rsu iv ies  ic i. C 'cst ic i,  en fin , que 
fu t  s ign ée  la  rem a rq u a b le  tra n sac tion  q u i 
im p osa it la  t rê v e  dans la  lu tte  sa n g la n te  en tre  
le.s E tats. N ou s  nous tro u von s  d on c  en  p le in e  
tra d it ion  h is to r iqu e .

I l  m e reste  à rem erc ie r  le  m in is tre  des a f­
fa ires  é tran gères  des P a y s -B a s  dos term es  si 
fla tteu rs , trop  flatleur.s, d on t i l  s ’est s e rv i à 
m on  in ten tion . Je su is sû r d ’e x p r im e r  le  sen­
t im en t des m em bres de cette hau te assem ­
b lée  cn ad ressan t k S on  E x ce lle n ce , M . de 
B ea u fo rt. com b ien  nou s au rion s  été h eu reu x  
de le  v o ir  p rés id e r  n o tre  réu n ion . Sa  p lace  h 
la  p rés id en ce  é ta it  tou t in d iqu ée , n on  seu le­
m en t p o u r les  p récéd en ts  su iv is  en  p a re ille  
occas ion , m a is  en core  p o u r le s  q u a lités  
d ’ iiom m e d ’éta t ém in en t q u i d ir ig e  a c tu e lle ­
m en t la  p o lit iq u e  é tran gè re  des P a y s -B a s . Sa 
p rés id en ce  eû t été, en  ou tre , u n  h om m a ge  
q u e  noua a u rion s  a im é  à ren d re  à  l ’au gu s e 
S ou ve ra in e  q u i a  d a ign é  nou s o f fr ir  sa  g ra ­
c ieuse h osp ita lité .

P o u r  m o i, je  n e  p u is  con s id érer la  d és ign a ­
t io n  de m a  person n e q u e  com m e m o tiv é e  par 
m a  q u a lité  de p lén ip o ten tia ire  d e  l ’E m p e­
reu r, m on  m a ître  augu ste, et l ’ in s tig a teu r  de 
la  pensée de la  C on féren ce . C ’cst à  ce titre  
q u e  j ’accep te avec  une p ro fon d e  reconnai.a- 
sance l ’in s ign e  h on n eu r qu e m ’ a fa it  le  m i­
n is tre  des a ffa ires  étrangère.?, en  m e  p rop o ­
san t à  la  pré.sidence, e t M M . les  m em b res  de 
la  C on féren ce , en  v o u la n t  b ien  ra t if ie r  ce 
ch o ix . J ’em p lo ie ra i tou s m es e ffo rts  à ju s t ifie r  
le u r  con fiance, m a is  je  m e  ren ds p a r fa item en t 
com pte  q u e  l ’ âge  a van cé q u e  j ’ a i a tte in t est, 
h é la s  1 u n  tr is te  p r iv ilè g e  e t u n  fa ib le  a u x i-  
l ia i io .  J ’espère du  m o in s  q u e  ce sera  u n  titre  
à  v o tr e  in d u lgen ce .

L ’assemblée salue de nouveaux m ur­
mures approbatifs l ’allocution très adroite 
de son président et le texte du message à 
la Heine que celui-ci remet, après l’avoir 
lu, à M . de Beaufort. Puis on procède 
sans discussion à la désignation des 
m em bres du bureau.

M . de Beaufort est nom mé président 
d'honneur et M. van Karnebeek vice- 
président de la Conférence. M . van K ar­
nebeek est ancien m inistre des affaires 
étrangères de Hollande et figure à la 
Conférence com m e prem ier délégué. Les 
secrétaires désignés : M M . lo chevalier 
Vaneys, le conseiller Raffalovich, L e ­
grand, Degrelle, Rogier, le chevalier 
ychim m el, Penninck, Jarousse do 
Sillac, le chevalier Rochussen, Pop, 
capitaine d’état-m ajor, et D ittlinger, 
lieutenant de marine, viennent, à leur 
tour, prendre place au bureau.

C’est fini. Il est deux heures et demie. 
M . de Staal in form e les délégués que leur 
seconde réunion aura lieu samedi matin 
et, avant de lever la séance, leur rappelle 
que le secret de leurs délibérations est 
îorm ellem ent ordonné.

De mélancoliques journées se prépa­
rent pour le reportage.

E m ile  B e r r .

L E S  O B S È Q U E S
D E

F r a n c i s q u e  S a r c e y

Notre ém inent collaborateur a eu des 
funérailles dignes de lui. Tou t le Paris 
qu’rl p ré féra it, celui du théâtre et des 
lettres, était derrière son cercueil.

L ’heure matinale, d ix heures, n ’a fait 
hésiter aucune artiste. Peu  à  peu aussi 
sont arrivés rue de Douai les repré­
sentants de tous les mondes. Devant 
le gendre et les fils de Francisque Sarcey, 
qui se tenaient, écrasés de douleur, au 
rez-de-chaussée du petit hôtel, nous 
avons vu défiler :

M M . R ou sse lle , rep résen ta n t le  P ré s id e n t 
de la  R ép u b liq u e  ; L o c k r o y , m in is tre  de la  
m a r in e  ; F a lliè re s , p rés id en t du  S é n a t ; B en - 
am in -G onstan t ; G oyn e , rep résen tan t M . D c- 
tiin b re , m in is tre  du  com m erce , em pêch é par 
a g rè v e  dos fa c teu rs ; H e n r y  M a re t, E d ou ard  

F ou rn ie r , A im é  P e r re t , P e le z , H e n r y  B ou tet, 
C h a rrie r, rep résen tan t M . D esch an e l, p rés id en t 
de la  C h am b re ; M é lin e , a n c ien  p rés id en t du  
C ü iiae il; P a u l P e rre t , A .  C la vea u , M m e C rem - 
n itz, d irec tr ic e  des C rèch es, s i é lo q u em m en t

Ï atronnôea p a r  le  d é fu n t ; M esu reu r, H e n ry  
lü ussaye, L in t ilh a c , P e d ro  G a ilh a rd , G in is ty , 

le  g én é ra l M a n ig a t, M a u ric e  D o n n a y , B r ieu x , 
M ou n e t-S u lly , P a u l M ou n et, W o rm s , S y lv a in , 
A lb e r t  L a m b ert, G a lip a u x , L é o n  é h a r ly ,  
S chneider, B e r t illo n , A u ré lie n  S ch o ll, E m ile  
F a gu e t, l iu d o v ic  H a lé v y ,  P ie r re  D ecou rce lle , 
G a n d illo t, D a n ie l R ic h e , de S a in t-M csm in , 
L o p is g ich , P a u l E scu d ie r  ; M m es  M a rce lle  
L e iid e r , L a v a ll iè r e ,  E U en  A n d ré e , R a ch e l 
R o ye r , B e r t in y , W a n d a  de B on cza , A n d ré e  
M éga rd , L a u ren ce  B a r i, S ch n e id er, T h érésa , 
M a r ie  F ra n ce , M . P a u l M u sset, u n  des an­
ciens sec ré ta iie s  du  d é fu n t ; R a o u l G u ns- 
b o u rg , un  d e  ses m e illeu rs  a m is , etc.

Les couronnes sont si nombreuses que, 
tout à  l'heure, les chars et les pupitres 
seront insuffisants et qu’il faudra réqui­
sitionner des voitures. Parm i ces hom ­
mages fleuris, on rem arque les envois 
suivants :

Unie très b e lle  cou ron n e d ’h orten s ias  
b leu s  et de pensées, de M m e E lé o n o ra  D use, 
q u ’on  a d m ire  p a rticu liè rem en t, u n e a d m i­
ra b le  g e rb e  de M m e S a rah  B ern h a rd t, les  
cou ron n es du  Temps, du  Figaro, d u  X IX »  
Siècle, des A sso c ia tion s  des jo u rn a lis te s  ré ­
p u b lica in s  et p a r is ien s , des V a r ié té s  de P a r is  
et de M a rse il e, du  th éâ tre  des N ou vea u tés , 
dü  C erc le  de la  c r it iq u e , des E.scholiers, des 
th éâ tres  de l ’O péra , de la  C om éd ie-F ran ça ise , 
de rO p éra -C om iqu e , de la  Dépêche d e T o u ­
louse, de la  Revue Illustrée, des Annales 
politiques et littéraires, du Rappel, de la  
R o d in ié re , de l ’E co le  P a r is -G a lin -C h ev é ; u ne 
g e rb e  de fleu rs  de M . Ju les C la re tie , u ne a d ­
m ira b le  cou ron n e de M . S chu m ann , etc.

Beaucoup de couronnes —  et ce ne sont 
pas les moins belles —  ne portent pas de 
nom.

A  dix heures un quart a lieu la levée 
du corps.

Ont tenu les cordons du poêle : M M . 
Georges Leygues, m inistre de l’instruc- 

publique ; Gréard, vice-recteur de 
1 Académ ie ; Jules Glaretie, de l'Acadé­
m ie française ; Roujon, directeur des 
beaux-arts ; Camille L e  Senne, président 
du Cercle de la critique : Jules Lem aître, 
d e j  Académ ie française; Larroum et, se­
crétaire perpétuel de l ’Académ ie des 
bnaux-arts, Adrien  Hébrard, directeurdu 
Tem ps, et le  cortège se met en marche 
vers Trin ité. Sur tous les trottoirs, à 
toutes les fenêtres, il y  a du monde.

Une délégation do jeunes collégiens est 
très remarquée ; c’cst celle do Stanislas, 
où est le fils du défunt.

La cérémonie religieuse commence à 
d ix heures quarante-cinq. Un grand 
nom bre d’assistants, n ’ayant pu trouver 
place dans l ’église, entoure le monu­
ment.

L a  partie musicale a été organisée par

M. Francis Thom é, un am i personnel 
de Sarcey, exécutée sous la direction de 
M. Planchet, m aître de chapelle, qui fait 
entendre :

K yrie , d e R in c k , p a r  la  m a îtr ise .
Lamenta, com posé sp éc ia lem en t p a r M . 

F ra n c is  T h o m é , p o u r v io lo n  et harpe, in te r ­
p ré té  p a r M lle s  H u on , L in d e r , C ossa rin i et 
L a v a l  (o rgu e , M . F r . T h o m é ).

P ie  Jcsu, d e B trad e lla , p a r M . A u gn ez.
Agm is Dei, d e W e b e r ,  p a r la  m a îtr ise .
Elévation, d e G . D u fresn e , pou r v io lo n  et

orgu e
tenan t

M M . F r . T h o m é  
e v io lo n ).

et D u fres n e , ce lu i-c i

Il est onze heures trente quand l’ab­
soute est donnée. Le cortège se reform e 
pour se rendre au cim etière M ontm ar­
tre où de nom breux discours sont pro­
noncés.

M. Georges Leygues, m inistre de l’ ins­
truction publique, après avoir décrit le 
deuil de l ’U niversité et des Lettres fran­
çaises, dit excellem m ent :

S a rcey , p en d a n t u n  d em i-s ièc le , a  d iscu té  
a v e c  son le c teu r  tou s  les  su je ts  q u i pas.sion- 
n a ien t l ’o p in ion , d ep u is  le s  g ra n d s  p rob lèm es  
de m ora le , de p h ilo sop h ie , de p o lit iq u e  et de 
so c io lo g ie , ju s q u ’a u x  in c id en ts  q u o tid ien s  et 
a u x  fa its  d iv e rs  q u i é v e i l le n t  la  cu rio s ité  p u ­
b liq u e .

I  a  d it  son  m o t su r tou t, e t ce m o t fu t tou  
jo u rs  lo y a l ,  dés in téressé  et p resqu e  tou jou rs- 
ju ste .

N u l n e  vé cu t p lu s  q u e  S a rcey  de la  v ie  de 
s e s  con tem p ora in s . I l  é ta it  s i b ien  m ê lé  à  la  
v ie  de tou s , q u ’i l  s e m b la it  q u ’ i l  eû t sa p la ce  
m a rq u ée  à  ch aq u e  fo y e r  et, s ’i l  lu i eû t pria 
fa n ta is ie , un  jo u r , d ’ a lle r  fra p p e r  au  h asa rd  à 
une porte  p a r is ien n e , l ’ im a g in e  qu e l ’hôte, 
sou ria n t, l ’a u ra it  a ccu e illi su r le  seu il p a r  ces 
m o ts  : «  V ou s  êtes de la  fa m il le ,  en trez, nou s 
v o u s  a tten d ion s . »

S a rcey  con n u t la  p o p u la r ité , e t cette fo rm e  
de la  g lo ir e ,  la  p lu s dou ce sans dou te , q u i, 
au  lie u  d ’é le v e r  le s  h om m es  trop  haut, au 
ra n g  de d em i-d ieu x , les  rap p roch e  du  cœ ur 
du  peu p le  e t Ips réch au ffe  dans u n e a ffec­
tueuse fa m ilia r ité .

Pu is M. Jules Glaretie parle avec beau­
coup d'éloquence au nom des journa­
listes républicains. On apprécie notam­
ment ce passage si juste :

S i v o u s  vo u le z , m essieu rs, s a v o ir  ce q u ’ il 
fa u t jien ser d ’u n  h om m e d ’a u jou rd ’h u i, en  ce 
tem p s  de polém ique.? im p la ca b le s  où  les 
h a in es  p e rson n e lle s  o n t  tra n sp o rté  ju sq u e  
dans la  c r it iq u e  lit té ra ir e  les  m œ urs fé roces  
do la  p o lit iq u e , ne lise z  pas le s  jo u rn a u x  de 
p a r t i p r is , écou tez, d e rr iè re  le  ce rcu e il qu i 
passe, ce q u e  d it  la  fou le , l ’im m en se  fo u le , 
n o tre  ju g e  à tou s, le  so u vera in  ju g e  en p a r ­
la n t de l ’h om m e d isparu . Q u e lq u e fo is  la  fo u le  
n e  d it  r ien  : e lle  p leu re  ; ou , com m e a u jo u r­
d ’ hu i, e lle  rega rd e  le  c o n v o i q u i m on te  au  c i­
m etiè re  et ce q u ’e lle  répète, nou s ven on s  do 
l ’en ten d re  : —  C ’é ta it  un  b o n  h om m e, un  
h o m m e de ta len t, un  h on n ête  h om m e, un  
h om m e sans m orgu e  e t  sans h a in e , un  h om m e 
ch a r itab le , u n  co n frè re  s e rv ia b le , u u  é c r iv a in  
p o p u la ire , u n  m a ître , u n e g lo ir e , u n e  figu re  
q u i d isp a ra ît  !

M. Gaston Jollivet parle  ensuite au 
nom  des journalistes parisiens.

M . Camille Le Senne, président du 
Cercle do la critique, parle au nom  de 
celui-ci.

M. Gustavo Larroum et, salue ainsi 
l ’ém inent critique :

M ess ieu rs , tou t est d it sur le  jo u rn a lis te  et 
l ’ é c r iv a in , eu r le  p ro fesseu r et le  con fé ren c ie r , 
su r le  g ra n d  c r it iq u e  q u e  fu t  F ra n c isq u e  
S a rcey . A u  m om en t de la  sépa ra tion  su­
p rêm e, i l  n e  res te  p lu s  à  ses a m is , à  c eu x  q u i 
v iv a ie n t  dans son  in t im ité  et le  p lus prés de 
son  cœ ur, q u ’à  d ir e  com b ien  i ls  l ’a im a ien t, et 
)ou rq u o i, a vec  la  b r iè ve té  q u e  leu r  im p ose  
’in ten s ité  m êm e de leu r  dou leu r.

D an s u n e p ro fess ion  où  la  con cu rren ce est 
a c lia rn ée  et la  m éfian ce  n écessa ire , a vec  un  
ca rac tère  q u i a v a it  l ’ esp rit et la  fin esse pou r 
tra its  d om in an ts , S a rcey  é ta it  resté  p a r fa ite ­
m en t bon . C ette b o n té  se rép a n d a it  a  tra ve rs  
sa  p rod u c tion  jo u rn a liè re , e t ch aqu e jo u r  l'é - 
c la ira it  d ’un  sou rire , re fle t  v is ib le  de son  
âm e. D e  là  cette s ym p a th ie  con fian te  q u e  les  
lec teu rs  de l ’é c r iv a in  tém o ig n a ien t  à l ’ liom m e. 
C e lte  b o n té  s’ é ten d a it ju sq u ’à  ses a d ve rsa i­
re s ; e lle  s’im p o sa it  à  eu x , les  p o lém iq u es  te r ­
m in é e s ; i l  en  est b ien  peu  q u i n ’a ien t f in i p a r 
d e v e n ir  ses am is . C la ir v o y a n te  et in d u lg en te , 
com m e la  p h ilo sop h ie  d ’un  C an d id e  sans i l ­
lu s ion s , d é rou ta n t à fo rc e  do d ro itu re  les  
rou er ies  les  p lu s savan tes  e t d ésa rm a n t les 
p lu s  tenaces ran cu n es  à  fo rc e  do s in cér ité , 
e lle  eû t su ffl à lu i fa ir e  uno p h ys io n o m ie  o r i­
g in a le , en u n  tem p s  q u i o ffre  à  la  m échan ceté  
e t  à l ’ égo ïsm e la  th éo r ie  s i com m od e  de la  
«  lu tte  pou r la  v ie  » .  S a rcey  n 'a  ja m a is  com ­
b a ttu  q u e  des id ées  à t ra v e rs  les  personn es 
et i l  n  a  ja m a is  d iss im u lé  do h a in es  in d iv i­
d u e lle s  sous le  co u ve rt  de ses op in ion s .

M a is  l ’es tim e c o rd ia le  q u ’i l  im p o s a it  de la  
sorte  e t q u i, le  tem ps a id an t, a v a it  f in i p a r  
d e v e n ir  g én é ra le , dans le  ce rc le  de n o tre  p r o ­
fe ss ion , com m e dans le  p u b lic , n e  su ffisa it 
pas à  ses b eso in s  d ’a ffec tion . P e u  d ’h om m es 
on t eu  au  m êm e d eg ré  le  cu lte  de l ’a m it ié  et, 
p a r  là , i l  en ten d a it le  d o n  de sa  con fia n ce  et 
d e  son  d évou em en t. D u  jo u r  où  i l  a v a it  eu 
l ’â ge  d ’h om m e ju s q u ’à  sa  m ort, i l  a v a it  ch er­
che et m ér ité  des am is  ; ce la  en  ne s’ in q u ié ­
tan t q u e  des d e vo irs  de l ’a m it ié , ja m a is  de 
ses d ro its . Quo de q u e re lle s  i l  a  sou tenu es q u i 
n ’é ta ien t pas les  s iennes 1 Q ue de causes i l  a 
em brassées  d on t le  tr io m p h e  ne d eva it  u i 
p ro fite r  en  r ien  ?

E n fin , au tou r d e  sa  fa m ille , i l  réu n issa it  
assez d ’a ffe c tion s  p o u r q u ’à  ce rta in s  jou rs , sa 
m a ison  du  sage, tou jo u rs  ou ve rte , d e v în t  
é tro ite  com m o c e lle  de Socrate. 11 a c cu e illa it  
le s  débu tan ts, i l  les  con .seilla it, i l  les  a id a it  
et, à ch aqu e n ou veau  se rv ice  q u ’ i l  le u r  r e n ­
da it, i l  se rega rd a it  co m m e en ga gé  en vers  eu x  
d ’une o b lig a t io n  p lu s étro ite . L e s  uns se fa i­
sa ien t leu r  p la ce  au  so le il, e t i l  n e  la  tro u v a it  
ja m a is  assez la rg e , su rtou t i l  n e  tro u v a it  j a ­
m a is  q u ’e lle  em p ié tâ t su r la  s ien ifc . I l  t ra ita it  
le s  m o in s  h eu reu x  co m m e des pa ren ts  d é la is ­
sés p a r la  fo rtu n e , a vec  d ’a u ta n tp lu s  d ’égards 
e t  de so llic itu d e . I l  ne p e rm e tta it  à  ses am is  
d e  d é ten d re  ces lie n s  que le  jo u r  où  ils  s ’é le ­
va ien t, j e  n e  d is  pas au-dessus de lu i, ca r 
dans sa  sphère p e rson n e n e l ’a dépassé, m a is  
en  deh ors  de sa  p ro fess ion , lo rs q u e  deven u s , 
co m m e d is a it  son  a m i B ea u m a rch a is , «  des 
pu issan ts do q u a tre  jo u r s » ,  i l  a u ra it pu se 
d o n n er  l ’a  ip a ren ce  de v o u lo ir  e x p lo ite r  leu rs  
v ie i l le s  ob  ig a t io n s  en vers  lu i. L o  jo u r  où  ils  
ren tra ien t dan s le  ra n g  —  ce q u i de n o tre  
tem ps, n ’est ja m a is  b ien  l o n g —  i l  leu r  ra p ­
p e la it  q u e  leu r  p la ce  les  a tten d a it à  sa  ta b le  
e t à  son  fo y e r .

P a rm i ceu x  q u i lu i  d o iv en t beau cou p , je  
su is p eu t-ê tre  ce lu i q u i lu i d o it  le  p lu s. I l  a 
gu id e  m on  ap p ren tissage  et, à ce rta in s  jou rs , 
sp on tan ém en t, à  m on  insu , i l  m ’ a a id é  d 'u n  
a p p u i d é c is if Je ra p p e lle  cette p ro tec tio n  p a r ­
t icu liè re  p a rce  q u ’i l  m ’est d o u x  de l ’a ttes te r à 
l ’h eu re  où  i l  n e  v a  p lu s  res te r  de lu i q u ’un  
sou ven ir , e t au ssi p a rce  q u ’e lle  m e  v a u t  a u ­
jo u rd ’h u i la  m iss ion  de tra d u ire  la  d ou leu r 
com m u n e de ses am is .

C ’est au ss i parce q u e , p ro fesseu r et su iva n t 
m o i-m ém e la  ca rr iè re  qu  i l  a  ta n t a im ée  et s i 
pass ion n ém en t con tin u ée  en d e ve n a n t jo u r ­
n a lis te , apparten an t com m e lu i à  cette U n i­
v e rs ité  de F ran ce , d o n t les  d e u x  ch efs  suprê­
m es  on t v o u lu  con d u ire  ses fu n é ra ille s , je  
pu is  a ttes ter q u e  S a rcey  y  la isse  un  so u ven ir  
m o in s  reten tissan t, m a is  au ssi d u ra b le  q u e  
dans le  jo u rn a lis m e .

Enfin, M. Adrien  Hébrard, directeur 
du Temps, dit en termes parfaits le der­
nier adieu à celui qui a été pendant 
trente-deux ans son collaborateur :

A u  cou rs  d e  ce tte  m a g is tra tu re  q u e  l ’ancien - 
meté e t le  m ér ite  en sem b le  lu i a va ien t  co n fé ­

rée , i l  est q u e lq u e fo is  to m b é  dans l ’in ju stice , 
i l  n ’a ja m a is  vo lo n ta irem e n t p e rsévéré . H  
m etta it  u n e sorte  de coqu ette r ie  h é ro ïq u e  à 
fa ire  lu i-m êm o a ppe l de son p re m ie r  ju g e ­
m en t, en se ign an t ain.si à  la  presse la  seule 
m an ière  de gu é r ir  les  b lessu res  q u ’e lle  fa it .

I l  é ta it  p a r fa item en t bon , et v o u s  ne seriez 
)aa aussi n o m b reu x  ic i, s’ i l  n ’eû t été q u e  cé- 
èb re. N u l n e  d ispose du  tré so r  de la  g lo ire , 

m a is  vo u s  savez tous a v e c  q u e lle  l ib é ra lité  il 
p ro d ig u a it  a u x  p lu s ob scu res  espérances la  
m on n a ie  de ses en cou ragem en ts . O n  sen t par­
fo is  dans les p lu s p o m p eu x  é lo ges  l ’a ig reu r 
d 'u n e  secrète ja lo u s ie  ; lu i, c é léb ra it  a vec  une 
o ie  sans m é la n ge  les  succès q u ’i l  c ro y a it  de 
)on  a lo i.

I l  n 'a  pas con n u  la  ran cu n e. Pa ssé  m a ître  
dans l ’escr im e de la  p o lém iq u e  lég è re , i l  ne 
t ira it  q u e  con tre  d es  a gresseu rs  et ju s te  assez 
sou ven t pou r m on trer  le  p r ix  de son  h a b i­
tu e lle  m ansuétude.

Son  in sa tia b le  cu rio s ité  s ’e ffo rç a it  de tou t 
com p ren d re , ca r i l  v o u la it  to u t  goû te r  e t fa ire  
uno part à tou s les  ta len ts . I l  red o u ta it  de 
v o i r  la  c r it iq u e  con tem p ora in e , em poison née 
p a r  l ’e sp r it  de jja r t i, a l le r  de l ’a d u la t ion  sans 
ré s e rve  au  d én ig rem en t sans m erc i, tr is te  
co m m e u n  ja rd in  où  i l  n ’y  a u ra it  p lu s  de 
fleu rs et où  i l  ne p o u rra it  p lu s pou sser que 
des la u r ie rs  e t des ron ces.

N u l ne l ’o u b lie ra  de c eu x  q u i l ’o n t  v u  à  sa 
ta b le  de t ra v a il,  a b on d a n t et m in u tie u x  à  la  
fo is , tra n s c r iv a n t de ses p rop res  m a in s , au 
m ép ris  de sa  v u e  c ru e llem en t a ffa ib lie , le  
m o in d re  des b ille ts  q u e  m e tta it  en  œ u vre , par 
u n e g lo se  rap id e , sa  p rod ig ieu se  im p ro v is a ­
tion .

A v a n t  d ’en  t ire r  u ne p e tite  ch ro n iq u e , d ev is  
o y e u x  ou  in s tru c t if, i l  lu i fa is a it  co m m e un  
)ou t de to ile tte , dans ce tte  c la ir e  la n g u e  de 

nos pères d on t le  t issu  so lid e  e t tran spa ren t 
som ld e  fa it  p o u r  être  l ’u n iq u e  p a ru re  de la  
v é r itA

Son in te llig en ce  é ta it  h osp ita liè re  com m e sa 
m a ison  ; i l  a c cu e illa it  les  p e tites  causes com m e 
les  pe tites  g e n s ; p la id eu r  ob s tin é  du  b o n  sens, 
i l  a  red ressé, à  fo rc e  d e  ra ison , p lu s d ’un 
abus, et gu ér i, à  fo rc e  de douceu r, p lu s  d ’une 
m isère . I l  é ta it  a im a b le  e t sen s ib le , e t  on  ne 
peu t pen ser sans a n go isse  à la  d o u leu r  d ’une 
fa m il  e s i ten d rem en t a im ée . M a is  sa  v io  a  été 
b e lle  e t nou s som m es fie rs , dans n o tre  pro 
fo n d e  tris tesse , q u ’u n e g ra n d e  p a rtie  nou s en 
a it  été donnée . Sa  f i l ia t io n  in te lle c lu e lle , m o ­
ra le  e t lit té ra ire , est v ra im e n t  n a tion a le . I l  a 
pu  sou r ire  su r son  l i t  d e m o r t  ù la  v iv a n te  
im a g e  de tou tes les  jo ie s  e t de tou tes  les  es­
p éran ces  de la  p a tr ie  dans ces êtres ch éris  q u i 
m èn en t a u jou rd ’h u i ses o b sèq u es : des petits 
en fa n ts  e t  u n  p e tit  so lda t. Ses lec teu rs  in ­
n om b ra b le s , des g én é ra t io n s  d ’au d iteu rs  v o n t  
l ’a ttes te r : S a rcey  a  p a r lé , éc r it, pensé et senti 
en  b o n  F ran ça is .

Enfin, au nom de la chanson qu ’a si 
souvent célébrée Sarcey, le poète Gaston 
Habrekorn salue le protecteur de son 
art.

Puis on défile devant le caveau de la 
V ille  de Paris, où a été provisoirem ent 
déposé le corps qui doit être, dans quel­
ques jours, incinéré.

Cette cérémonie sera tout à fait in­
time. L a  fam ille seule y  assistera.

On se sépare en rendant, non pour la 
dernière fois, hom m age à celui qui laisse 
un si grand vide, non seulement au 
théâtre, non seulement dans le journa­
lisme, mais encore au m ilieu de tant 
d ’am itiés qui resteront inoublieuses.

C h arles  C h in ch o lle .

L e  P e t i t  P A I N  R IC H E L IE U  92 n e se tro u ve  

qu ’ à la  B o u la n ge r ie  V ien n o is e , 82, nu RiehellBil.

N o t e s  b ’ u n  P a r i s i e n

H ie r ,  à la  C h a m b re , M .  P a u l D e s c h a n e l 
p ré s id a it  la  s é a n c e . C e s t ,  d u  r e s te , u n  d e ­
v o i r  a u q u e l  i l  m a n q u e  trè s  r a r e m e n t . L e  
d é b u t  d e  la  jo u r n é e  a v a it  é té  assez h o u ­
l e u x ;  i l  s’ a g issa it  d e  la  g r è v e  d e s  fa c teu rs  
au  s u je t  d e  la q u e l le  o n  in t e r p e l la i t  l e  g o u ­
v e r n e m e n t .  T o u t ,  en  F ra n c e , a b o u t it  t o u ­
jo u r s  à d e s  in te r p e l la t io n s .  M .  P a u l  D es ­
c h a n e l m en a  le  d é b a t  a v e c  so n  ta c t  e t  sa 
fe r m e té  h a b itu e ls . P u is , i l  y  e u t  u n e  
su sp en s io n  d e  s é a n ce , e t  ch a c u n  se  r é p a n ­
d it  dans ie s  c o u lo ir s .

A  la  r e p r is e ,  c 'é ta it ,  au  fa u te u i l  p ré s i­
d e n t ie l ,  u n  d é f i lé  d e  d é p u té s  d e  to u s  le s  
p a r tis . M .  D e s c h a n e l, t r è s  so u r ia n t, r é p o n ­
d a it  à d e s  fé l ic i t a t io n s ,  d is tr ib u a it  d e s  p o i ­
g n é e s  d e  m a in s . Q .ue s 'é ta it - i l  passé  ?  O h  ! 
m o n  D ie u , u n  s o u f f le ,  u n  r ie n .  D u ra n t  la  
su sp en s io n  d e  s é a n ce , l e  p r é s id e n t  d e  la  
C h a m b re  a v a it  é té  n o m m é  a c a d é m ic ie n . 
E n c o r e  u n e  p e t i t e  su rp r is e  q u e  lu i  fa isa ien t 
le s  b o n n e s  fé e s  q u i o n t  p r é s id é  à sa na is­
sa n ce . E lle s  o n t  dû  ê tr e  fo r t  n o m b re u s e s , 
s i l ’o n  en  ju g e  p a r  le s  ré s u lta ts , e t  i l  est 
fa c i le  d e  r e c o n s t itu e r  le u r s  p r é d ic t io n s .

L ’u n e  a d it  : «  T u  auras l e  c h a rm e  e t  la  
g r â c e  »  ; l ’a u tre  : «  T u  au ras l e  t a le n t  »  ; la  
t r o is i è m e :  « T u  auras l ’ é l o q u e n c e » ;  la  
q u a tr iè m e  : «  T u  seras d e  l ’ A c a d é m ie  » .  Et, 
c o m m e  dans le s  lé g e n d e s ,  u n e  fo is  to u s  ces 
h e u r e u x  d o n s , to u s  c e s  b e a u x  résu lta ts  
p ré d its , la  f é e  m a u v a is e  a dû  se  p ré s e n te r , 
c e l l e  q u i  v i e n t  sans q u 'o n  i ’ in v i t e  e t  q u i 
e s s a y e  d e  g â t e r  t o u t  c e  q u e  le s  a u tres  o n t  
fa it .  Sa p r é d ic t io n  à e l l e  fu t  t e r r ib le  : «  T u  
fe ra s  p a r t ie  d e  la  C h a m b re  des  d é p u té s  ! »  
C o m m e n t  c o n ju r e r  c e  m a u v a is  s o r t ?  C e  

u ’u n e  fé e  a d é c id é  n e  p e u t  p lu s  se  d é fa ir e ,  
a r e in e  d e s  fé e s  e l le -m ê m e  n 'a  q u ’un  

d r o it  d ’ a m e n d e m e n t . E l le  en  usa dan s  la  
c ir c o n s ta n c e , e t ,  p r e n a n t  la  p a r o le  la  d e r ­
n iè r e  : «  P u is q u e  t e  v o i l à  v o u é  à la  p o l i -  
»  t iq u e ,  d it -e  le ,  au  m o in s  tu  y  réu ss iras  
»  b r i l la m m e n t ,  e t  q u a n d  tu  se ras  e n t r é  à la 
»  C h a m b re , c ’ es t t o i  q u i la  p ré s id e ra s  1... »

£ .

î

UN DOCUM ENT
L e  Voltaire  publie le texte des réponses 

faites par Dreyfus aux communications 
do la Chambre crim inelle de la Cour de 
cassation. Ges docum ents, dit notre 
confrère, sont extraits du deuxièm e vo­
lum e de l’enquête.

In te r ro g a to ir e  de D re y fu s  à l ’i lo  du  D ia b le , 
l o  Su r les p a ro les  q u i lu i  son t im pu tées  : 

ff Je su is in n ocen t. L e  m in is tre  sa it b ie n  que 
je  suis, in n o cen t ; i l  m e l ’a fa it  d ire  p a r  dn 
F a t y  (ie  C lam , i l  s a it  b ien  q u e ,s i j ’a i l iv r é  des 
p ièces , e lle s  é ta ien t sans im p o rta n ce  et que 
c’est p o u r  en o b ten ir  de p lu s  sérieu ses en 
éch an ge . D an s tro is  ans m o n  in n o cen ce  sera 
recon n u e. »

2 ° D re y fu s  a u ra it  d it  au  d ire c teu r  du  D ép ôt, 
d ’ après ù n  des ga rd ien s  : «  P o u r  ê tre  coupa­
b le , , je  su is co u p a b le ,m a is  j c n e  su is pas seu l. 
A v a n t  d eu x  ou  tro is  ans, on  co n n a îtra  les  
autres. »

L e  d ire c teu r du  D ép ô t n ie , d 'a ille u rs , a v o ir  
éch an gé  ces p a ro le s  a vec  D rey fu s .

(Dépêche télégraphique)
Cayenae, le  8 janvier, 1899.

A u x  d e u x  qu estion s , le  d ép orté  a  rép on du  
lit té ra lem en t co m m e i l  su it :

«  E n  p re m ie r  lieu , je  n ’a i pas p ron on cé  ces 
p a ro les  te lles  q u ’e lle s  son t re la tées . J ’ a i d it  
cec i.ou  à peu  p rès ,d an s  un  m on o lo gu e  haché : 

«  Je SUIS in n ocen t. Je v a is  c r ie r  m on  in n o ­
cence d e va n t le  peup le. L e  m in is tre  s a it  que 
je  su is in n ocen t. I l  m ’ a e n v o y é  du  P a t y  de 
C lam  p o u r m e d em an d er s i j e  n ’a va is  pas 
l iv r é  q u e lqu es  p ièces sans im p o rta n ce  pour

en o b te n ir  d ’au tres en éch a n ge . J ’a i rép on d u  : 
N O N  ; q u e  j e  v o u la is  tou te  la  lu m iè re  ; q u ’a­
v a n t  d eu x  ou  tro is  ans m on  in n o cen ce  sera it 
recon n u e. »

«  D eu x iè m e m en t : Je n ’a i pas tenu ces 
propos q u i sont A B S U R D E S . J ’a i c r ié  m on  
innocence partout. J ’ig n o re  s i le  d irec teu r 
du  D ép ô t se  tro u ve  p a rm i les  p erson n es  q u i 
m ’o n t en tou ré  dans la  jo u rn ée . »

(Dépêche télégraphique)
Gayenne, le  19 Janvier 1899.

D ép o rté  en rép on se  à  co m m u n ica t io n  C h am  
h re  c r im in e lle  (lem a n d e  «  fa ir e  co n n a ître  C ou r 
de cassation  q u e  jo  n ’ a i r ien  à a jo u te r  à  in te r ­
ro ga to ire  du  5 ja n v ie r .  J e  m 'é ta is  dem an d é 
s i C ou r d és ira it  e x p lic a t io n s  com p lém en ta ires  
car c’est l ’ âm e con n a n te  et rassu rée  q u e  je  m e 
rem ets  à la  hau te a u to r ité  C ou r d ’a cco m p lir  
n ob le  m iss ion  su prêm e ju s t ic e . »

S ign é : M o u t tb t .

LA CHAMBRE
Jeudi 18 mai.

LA GRÈVE DES FACTEURS
Dès le début de la séance, la fourm i­

lière est en rum eur. L a  grève  des facteurs 
a fortem ent échauffé les esprits. On an­
nonce des questions, des interpellations. 
Généralement, les politiciens qualifient 
avec une extrêm e sévérité cette algarade 
inattendue, et c’est la colère qui domine. 
11 est évident que les fonctionnaires indis­
ciplinés de M. M ougeot ne seront soute­
nus que par les socialistes et par quelques 
radicaux. Tou t ce qui dans la Chambre a 
encore la notion plus ou moins vague de 
ce qu’on appelle le gouvernem ent est dé­
cidém ent contre eux.

"Vous le verrez à l ’heure du vote, en­
core qu’il soit assez difficile de dire à 
quelle heure exacte on a voté, car l’hor­
loge elle-même, jalouse de la sonnette, 
est arrêtée depuis hier. Tou t s ’en va  à la 
débandade, à l’anarchie.

La  broutille prélim inaire étant expé­
diée, M. le président Paul Deschanel, de 
l'Académ ie française, donne à la Cham­
bre connaissance du program m e. II a 
reçu de M M . de Baudry d’Asson et Em ile 
Gère deux demandes d’interpellation sur 
la grève des facteurs, tandis que MM. 
K lotz et M uzet se proposent de question­
ner le m inistre des postes sur le  m ême 
sujet.

C’est M. de Baudry d’Asson qui com ­
mence. I l se flatte que pour une fois, en 
vingt-cinq ans, ses paroles ne soulève­
ront aucune protestation, car la poste 
est en dehors (les querelles politiques et 
religieuses —  mais non point des compé­
titions électorales.

M . d e  B a u d r y  d ’A s s o n .  —  Ce m a tin , 
com m o de cou tu m e, j e  su is ven u  au  b u reau  
de poste de la  C h a m b re  p o u r p ren d re  m es 
lettre.? e t m es jo u rn a u x . O n  m ’a rép on d u  :

a M a is , m on s ieu r  le  d épu té , aucun  co u rr ie r  
n ’est a r r iv é  a u jou rd ’h u i. »

J ’apprends au ss itô t q u e  tou s le s  fa cteu rs  
de P a r is  s ’é ta ien t m is  en  g rè v e  p en d a n t la  
n u it. L o in  de m o i la  pensée de m e m on tre r , 
ic i  ou  a illeu rs , le  p a rtis a n  des g rè v e s . (M o u ­
vem en ts .)

V o u s  m e con n a issez  assez p o u r s a v o ir  q u e  
j e  su is  de ceu x  <pui n ’a ccep ten t n u llem en t cette 
fa ço n  d ’a g ir , m em e eu  R é p u b liq u e . (E x c la m a ­

t ion s .)
C ependant, u n e p réoccu p a tion , u n e  in q u ié ­

tude s’est em p arée  de m on  esp rit. Je ne p ou ­
v a is  ou b lie r , en  effe t, q u e  j ’a va is  la issé  aan s  
m a  fa m ille  une p erson n e  m a la d e  d on t j ’a tten ­
da is  des n o u ve l es. (M o u vem en ts  d iv e rs . ) J e  
n ’ou b lia is  pas, d ’au tre  p a rt, que les  c o m m er­
çan ts d on t les  b on n es  ou  le s  m au va ises  a f­
fa ires  tien n en t p a r fo is  à  q u e lqu es  heures de 
re ta rd  p o u v a ie n t  ê tre  g ra v em en t a tte in ts  p a r 
ce re ta rd . (A p p la u d iss em en ts  à  d ro ite .)

C’ est a lo rs , j e  v o u s  l ’a ffirm e , q u e , n ’ob é is ­
san t q u ’à  u n  m o u vem e n t d ’a ffe c t io n  d ’une 
p a rt, et de l ’au tre  à u n  m o u vem e n t de cha­
r ité , j e  n ’a i p o in t h és ité  à d em an d er à  M . le  
m in is tre  des postes e t des té lég ra p h es  à  lu i

S oser u n e q u estion . O u i 1 G om m en t s’est pro- 
u ite  ce tte  g r è v e  de tou s  les  fa c teu rs  de P a r is  

sans ex cep tio n  ? Q u els  m o y en s  v a  p ren d re  le  
g o u ve rn e m en t p o u r  r é ta b lir  im m éd ia tem en t 
le  s e rv ice  des postes dans P a r is ?  (A p p la u ­
d issem en ts à  d ro ite .)

M. Emile Gère succède àM . de Baudry 
d ’Asson et esquisse une petite apologie 
qui indispose la m ajorité : «  Nous ne 
pouvons pas approuver la conduite des 
agents des postes ; mais nous avons le 
devoir de plaider les circonstances atté­
nuantes, très atténuantes, parce qu ’on a 
comm is beaucoup de maladresses. »

On m urm ure et quiconque essayera au­
jourd ’hui de donner cette note sera plu­
tôt conspué. Mais cet accueil no décou­
rage pas M . Em ile Gère :

M . E m ile  C è r e .  —  Ce q u i a  fro issé , très 
lé g it im e m e n t  peu t-être  les  fa c teu rs , ce  n ’est 
pas ta n t  le  re fu s  du  S én a t de v o te r  u n  c réd it 
p o u r  e u x  q u e  l ’a tt itu d e  p r ise  p a r  l ’a d m in is ­
tra t io n  su p érieu re  des postes e t té lég ra p h es  
q u i n e  le s  a  pas dé fen du s co m m e c’é ta it  son 
cievo ir. (R é c la m a tio n s  au  cen tre .)

A u  Sénat, M . le  sou s-secréta ire  d ’E ta t  a dé­
c la ré  q u ’i l  u ’y  a v a it  à  ses y e u x  n i g ro s  n i 
petits  em p loyés , e t q u e  tou s  é ta ien t é g a le ­
m en t in téressan ts.

E t  à la  C h am b re , nou s l ’a von s  v u  com b a t­
tre  le s  au gm en ta tion s  en  fa v e u r  des petits  et 
s ’opposer a u x  p rop os it ion s  d ’écon om ies  à 
réa lis e r  su r les  g ro s . (A p p la u d iss em en ts  à  
l ’e x trêm e  gau ch e .)

Jê c ro is  q u ’une p a ro le  de b ie n v e il la n c e  et 
de ré c o n fo r t  (E x c la m a tio n s  au  cen tre  e t à  
d ro ite . —  A p p la u d issem en ts  à l ’e x trêm e  gau ­
ch e), fe ra it  p lu s  q u e  tou tes  les  m esu res  coer- 
c it iv e s . J ’espère q u e  la  C h am b re la  p ro n o n ­
cera . (A p p la u d issem en ts  à  l ’e x trêm e  gauche. 
—  M o u vem en ts  d iv e rs .)

M. K lotz aussi est un brave, car il a f­
fronte la Chambre dans un m om ent où 
elle ne sem ble pas en humeur d’écouter. 
A  chaque m ot, les interruptions l’assail­
lent. Tou tavocatdes facteurs m et la ma­
jo rité  cn colère :

M . K lo t z .  —  Je  tra ite  là  u ne q u es tion  d ’in ­
té rê t  g én é ra l et j e  ne com p ren d s  pas l e  m o t if  
d e ces in terru p tion s . T e l  a tten d a it co m atin  
le s  fon d s  destin és  à  u n e échéance, t e l  une 
com m an do  u rgen te , t e l  la  c o n firm a tio n  d ’un  
o rd re  don n é. C erta in  aussi d e v a it  re c e v o ir  
u ne le ttre  d ’où  d ép en d a it son  a v en ir , d ’au tres 
des n o u ve lle s  de leu rs  fa m ille s , e tc ... (N o u ­
v e lle s  in te rru p tio n s .)

L ’in c o n vé n ien t q u e  j e  s ign a le  a peut-être 
u ne g ra v ité  m o in d re  pou r les  co rrespon ­
dances éch an gées  dan s  1 in té r ieu r  de P a n s , à 
cause des té lép h on es  et des m o y en s  de courses 
rap id es  que le  p u b lic  a  à  sa  d isp os itio n . M a is  
c ’est un  tro u b le  g ra v e  dans le s  re la tio n s  
en tre  P a r is  et la  F ra n c e  en tiè re , au ss i b ien  
q u ’ a vec  le  in on de  en tie r. L e  p ro lo n gem en t de 
cet a rrê t  a u ra it u n e g ra v ité  ex ce  ît io n n e lle  
p o u r le  m on d e des a ffa ires . (N o u v e  les  in te r ­
ru p tion s . —  B ru it .)

M . l e  p r é s id e n t .  —  J ’in v ite  la  C h a m b re  
au  silence. V o u le z -v o u s  q u ’ i l  so it  d it  qu e 
v o u s  ne p ou vez  p lu s en ten d re  a v e c  ca lm e n i 
u ne d iscu ss ion  p o lit iq u e , n i u ne d iscu ss ion  
d ’a f fa ir e ?  (T r è s  b ien  1 très  b ien  t)

M .  L . - L .  K lo t z .  —  Je su is  dan s  la  ques­
t io n . Je m on tre  l ’in té rê t  q u ’i l  y  a  à  ce  q u e  ce 
g ra n d  se rv ice  p u b lic  s o it  assuré. J e  con sta te  
q u e  son  in te rru p tio n  a  p o u r con séqu en ce un 
a rrê t  de la  v io  n a tio n a le  e t j e  d em an d e à 
M . le  sou s-secréta ire  d ’E ta t  a u x  postes e t té­
lég ra p h es  q u e lle s  m esu res  i l  a  p r is es  ou 
co m p te  p ren d re  p o u r assu rer la  d is tr ib u tio n

des  co u rr ie rs  dans P a r is . (T r è s  b ien  1 très 
b ien  i su r d iv e rs  b an cs  à  gau ch e .)

Enfln, vo ic i le m inistre du commerce, 
M . Paul Delombre, à la tribune ot on 
attend ses explications avec une sorte 
d ’impatience. I l  n ’en dit pas lo n g ; mais 
il parle en hom m e de gouvernem ent, en 
m inistre soucieux de sa responsabilité 
et conscient de son prem ier devoir. 
De vifs applaudissements l ’en récom ­
pensent :

M . P a u l  D e lo m b r e ,  m in is tre  d u  com m erce  
et des postes. —  L e  g o u ve rn e m en t a  le  d e v o ir  
d ’a p p o rte r  à  la  C h a m b re  dea ex p lica t iou s  très 
nettes.

I l  t ien t d ’a b o rd  à  rassu rer c eu x  q u i se 
)réoccu p en t des re la tio n s  en tre  P a r is  et 
'é tra n ger . L e  s e rv ic e  est assu ré  à  l ’h eu re  où 

j e  pa r le . (T r è s  b ie n  I trè s  b ie n  1). E n  ce  q u i 
con cern e  P a r is , n ou s  espéron s  que, dès ce 
so ir , le s  d is tr ib u tio n s  rég u liè re s  seron t ré ta ­
b lie s .

A  côté de ce tte  q u es t io n  s i in téressan te , i l  y  
en  a  u n e  au tre, c e lle  de s a v o ir  s i on  peu t ad­
m ettre  dans u n e m esu re  q u e lcon q u e  (V ifs  
app lau d issem en ts  au  cen tre , à  d ro ite  e t sur 
d iv e rs  b an cs  à  gau ch e )

... q u ’un  g ra n d  se rv ic e  de l ’E ta t, te l q u e  ce­
lu i des postes, pu isse  ê tre  à  la  m erc i d ’une 
p o ign ée  q u e lco n q u e  de fo n c tio n n a ires , s i in té ­
ressan ts q u ’i ls  p u issen t être. (T r è s  b ien  I très 
b ien  !)

M .  Z é v a è s .  —  Ce la n g a g e  est in d ig n e  d ’un 
m in is tre  rép u b lica in . (V iv e s  réc la m a tio n s  au 
cen tre  c t  su r u n  g ra n d  n o m b re  de b an cs  à 
gau ch e .)

M . l e  p r é s id e n t .  —  L e s  p ro tes ta tion s  de 
v o s  co llègu es  rép on d en t à  v o tr e  in te r ru p ­
tion .

M .  l e  m in is t r e .  —  L e  g ou vern em en t et les  
C h a m b res  rép u b lica in es  se son t tou j ou rs e ffo r­
cés de d o te r  aussi la rg e m e n t  q u e  le  perm et­
ta it  l ’ é ta t du  bu dget, le  p e rson n e l des postes 
e t  té lég ra p h es , e t nou s nou s som m es e fforcés  
d e  re con n a ître  ses serv ices .

M a is  ce q u 'au cu n  go u ve rn em en t n e  sau ra it 
to lé re r , c ’est d ’être  à  la  m e rc i de q u e lqu es  
fo n c tio n n a ire s  dans des c ircon stan ces sem ­
b la b le s . C ela , nous ne le  su pp orte ron s  ja m a is , 
ja m a is  ! (V i fs  app lau d issem en ts  à  d ro ite , au  
cen tre  e t su r d iv e rs  b an cs  à  gau ch e .)

Ce q u i a g g ra v e  la  fa u te  q u i a  été com m ise , 
c ’est q u ’e lle  con stitu e  u n  acte  de r éb e llio n  
con tre  u n  v o te  d u  P a r lem en t. C om m en t 1 
q u a n d  r ien  n ’est en core  d é fin it i f ,  q u a n d  on 
sa it  q u e  le  b u d ge t peu t r e v e n ir  du  S én at à la  
C h am b re , q u e  ce lle -c i p eu t l ’am en d er, q u ’en 
un  m o t  tou te  lib e r té  e.st la is s é e  à  la  d éc is ion  
d u  P a r le m e n t, on  p ré ten d ra it  im p o s e r  une 
d éc is ion  au  g o u ve rn e m en t et à  la  C h am b re  ! 
(N o u v e lle  a p p rob a tion .)

L e  g o u ve rn em en t a  con sc ien ce  d ’a v o ir  fa it  
tou t son  d e v o ir  ; v o t r e  v o te  le  lu i  m on trera . 
(A p p la u d issem en ts  su r les  m ôm es b an cs .)

Il y  a longtem ps qu’on n ’avait entendu 
sur des lèvres m inistérielles un langage 
aussi ferm e ; la Chambre en paraît ravie, 
et m êm e un peu étonnée. Quatre cents 
députés applaudissent. Los socialistes 
sentent que le coup a porté ; mais leur 
isolem ent ne leur fa it pas peur et c’est 
M . M illerand en personne qui se charge 
de défendre une clientèle électorale à 
laquelle ils sont particu lièrem ent atta­
ches.

Sans excuser positivem ent les grévis­
tes, l’orateur prétend (lu’on les a leurrés, 
qu’on leur donne à peine de l’eau à boire 
et que c ’est l ’extrêm e m isère qui les a 
réduits à se m ettre cn g rève  pour obte­
n ir justice.

M . M il le r a n d .  —  Go q u i es t v r a i,  c’est q u e  
depu is  tro p  lo n g tem p s  v o u x  ex ig e z  de ces 
fon c tion n a u 'es , p o u r  un  sa la ire  d é r iso ire , une 
be.sogne éc rasan te . (T r è s  b ie n ! trè s  b ie n i à 
l ’ e x trêm e  gau ch e . — R é c la m a t io n s  au  cen tre .) 
V o u s  a v e z  to r t  de p ro tes te r , ca r  v o u s  p ro tes­
tez  co n tre  v ô tr e  p rop re  a tt itu d e , con tre  v o s  
irop res  v o te s . (T r è s  b ie n !  trè s  b i e n l à l ’ex- 
xêm e gau ch o .)

E t  ce n ’est pas v o u s  seu lem en t q u i a ve z  dé­
c la ré  q u e  les  fo n c t io n n a ire s  d es  postes é ta ien t 
p a yés  d ’ u ne fa ço n  d é r iso ire , ce  d on t les  rep ré ­
sen tan ts  m êm es du  g o u ve rn e m en t, q u i, à 
l ’heure où  i ls  c ro y a ie n t  d e v o ir  s’op p oser au 
v o te  d e  l ’a m en d em en t G rou ss ie r , d é c la ra ie n t  
ic i  e t  on t d éc la ré  au  S én a t q u ’ i l  n ’y  a v a it  r ien  
de p lu s  ju s te  q u e  la  ré c la m a tio n  des agen ts.

L e  p u b lie  p a r is ien , q u i a  é té  g ê n é  é v i­
d em m en t ce m a tin , se m on tre  p lu s  ju s te  que 
vo u s . (T r è s  b ien  I trè s  b ie n  I à  l ’ e x trêm e  g a u ­
che. —  M o u vem en ts  d iv e rs  au  cen tre  e t à 
d ro ite .)

Ce n est pas la  p rem iè re  fo is , d ’a illeu rs , que 
nou s som m es en  p résen ce  d ’u n e  s itu a tion  pa­
r e i l le  : nous a vo n s  eu  la  g r è v e  d es  om n ib u s . 
(B ru its  su r d iv e rs  b an cs .)

L e  p u b lic  a lo rs  a  fa i t  ce q u e  le s  P a r is ie n s , 
ce q u e  tou s le s  F ra n ç a is  fe r o n t  a u jo u rd ’hu i. 
I ls  com p ren d ron t à  q u e lle  n écess ité  a  cédé 
cette  m u ltitu d e  de fo n c t io n n a ire s  q u i, depu is 
lon g tem p s , p résen ten t des ré c la m a tio n s  d  une 
fa ço n  respectu eu se et co rrec te . (T r è s  b ie n  ! 
très  b ien  I à  l ’e x trêm e  gau ch e . —  B ru it  à 
d ro ite  e t au  cen tre .)

E n  v é r ité , je  n e  co m p ren d s  pas des in te r ­
ru p tion s  aussi ta rd iv e s , g i  v o u s  ju g e z  q u e  les 
d em an des des fa c teu rs  ne son t pas ju s tifiées , 
p o u rq u o i les  a v o ir  a ccu e illie s  ? (in te r ru p tio n s  
a  d ro ite  e t au  cen tre .)

M .  l e  c o m te  d e  L a n ju in a is .  —  Ce fu t  t in  
v o te  é le c to ra l.

M .  M il le r a n d ;  —■ L o rs q u e  4(K) députés 
ém etten t un  v o te  q u e  vo u s  q u a lif ie z  d  é lec­
to ra l, i l  est b ien  p e rm is  a u x  fo n c tion n a ires  
d e se tro m p e r  su r sa p o rtée  e t de le  c ro ire  
s in cère . (A p p la u d iss em en ts  à  l 'e x trê m e  ga u ­
ch e .)

P lu s  ju s te  q u e  vo u s , le  p u b lic  com p ren d ra  
à  q u e l es p r it  de s o lid a r ité  o n t  o b é i c eu x  q u i 
o n t  su spendu  le  t ra v a il.

On saisit, dans le discours de M . M ille­
rand, une très v ive  préoccupation de 
m ettre le public du côté des facteurs. 
C’est qu’en effet il n ’y  a pas de g rève  qui 
tienne lorsque le peuple est contre es 
grévistes, et je  m e figure cju’on aura (le 
la peine à rendre populaire une grève 
com m e celle-là. Suivant M. M illerand, le 
m inistre aurait dû prendre une attitude 
«  moins vio len te ».

I l ne pouvait pourtant pas embrasser 
les facteurs sur les deux joues 1 Sa pro­
testation faite, l'orateur socialiste re­
tourne à sa place, très fêté par une cen­
taine d’amis, et le président donne lec­
ture à la Chambre de quatre ordres du 
jour.

L o  prem ier, chèvre ct chou, a été ré­
digé par M . Em ile Gère : «  La  Chambre 
déclare qu’elle com pte sur l ’esprit de dé­
vouem ent et de discipline du personnel 
des postes » .  L e  m ot de d iscip line  produit 
dans la Chambre uno certaine hilarité.

L e  second, de M M . do Baudry d’Asson 
et de Lanjuinais, in vite  sim plem ent le 
gouvernem ent à prendre les mesures né­
cessaires. L e  troisième, de M M . M illerand 
et 'Viviani, exprim e le regret «  que les 
promesses faites au personnel des postes 
n ’aient pas été tenues ». Reste le qua­
trièm e, signé de M M . Godet, Pom m eray, 
Néron-Bancel et Lauraine ; c'est l ’ordre 
du jou r de confiance :

L a  C h am b re , a p p ro u va n t le s  d é c la ra t io n s  
d u  g o u ve rn e m en t e t  co n fia n te  dan s  (ion én er­
g ie  p o u r a ssu rer u n  s e rv ic e  p u b lic , passe à  
r o r ( f r e  du  jo u r .

M . Charles D u p u y , président du 
Conseil, dem ande à la Chambre de voter 
ce texte réconfortant. M. Charles Bos 
s’efforce de l’en dissuader, en la prenant 
par l ’amour-propre. N ’est-ce pas sa pro­
p re  volonté, une volonté exprim ée par

423 voix, à laquelle le Sénat a fait échec?
Ici, le présMent du Conseil intervient, 

et la Chambre qui se plaignait quelque­
fois —  à tort —  de chercher en vain  son 
vieux Dupuy, son vrai Dupuy, le recon­
naît et le retrouve. Enfln, vo ilà  un m i­
nistre, vo ilà  un chef de gouvernem ent.

M . l e  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l .  — M. C h arles  
B os  a  d it  q u e  l ’on  co n fo n d a it  tou t dan s  cette 
C h am b re. A ssu rém en t le  rep ro ch e  se ra it  m é­
r ité  si la  C h a m b re  co m m etta it  la  con fu s ion  
q u ’ i l  a  fa ite  lu i-m ém e.

I l  ad m et q u e  nos agen ts  com m iss ion n és  
a ien t lo  d ro it  de s’ in su rg e r  con tra  l ’E tat.

E n  con d am n an t cette th éor ie , nous n e p la i­
dons pas p o u r te l ou  te l  m in is tè re , m a i?  pou r 
le  g o u ve rn em en t lu i-m ém e. (A p p la u d iss e ­
m en ts  au  cen tre  e t à gau ch e .)

Q u el q u e  so it  le  ca b in e t q u i a it  la  respon ­
sa b ilité  des a ffa ires , s’ i l  a  le  sou c i d u  len d e­
m a in , i l  t ien d ra  le  m êm e la n g a g e . (N o u v e a u x  
ap p lau d issem en ts .)

L a  q u es tion  q u e  l ’on  v ie n t  d e  tra ite r  est 
d ’o rd re  b u d gé ta ire  ; o n  p o u rra  la  rep ren d re  
lo rsq u e  le  b u d ge t re v ie n d ra  d e va n t la  C h am ­
bre . A  cette h eu re, nou s nou s tro u v o n s  eu 
p résen ce  d ’un  p é r i l  a u q u e l i l  fa u t p o u rvo ir . 
(T r è s  b ien  1 trè s  b ie n  !)  De.? a gen ts  com m is­
s ion n és  on t re fu sé  le  se rv ice .

N o u s  ne p o u vo n s  pas to lé re r  ce re fu s  de 
s e rv ic e . (A p p la u d issem en ts . —  B ru it  à  l'ex-- 
trôm e-gau cn e .)

N ou s  y  a vo n s  p o u rvu  en  p ren a n t des ré ­
q u is it io n s  q u i assu ren t la  d is tr ib u t io n  des 
co rrespon dan ces  dés a u jo u rd 'h u i à P a r is . 
(A p p la u d issem en ts . —  B ru it  à  l ’e x trêm e  ga u ­
ch e .)

E t  j e  fa is  a p p e l ic i  a u x  fa c teu rs  eu x-m êm es, 
en  leu r  ra p p e ia n tq u ’i l y  a d e rr iè re  e u x  des m il­
l ie r s  d ’h om m es  q u i s o llic ite n t  cette  p lace  
(V i fs  app lau d issem en ts . —  B ru it  à  l ’ex trêm o  
gau ch e ) et en  le s  a ve rt issa n t q u e  si la  ré ­
f le x io n  ne les  co n d u it  pas à rep ren d re  ce so ir  
le  se rv ice , i ls  seron t p u rem en t et s im p lem en t 
rem p lacés . (V i fs  app lau d issem en ts . —  B ru it  
à  l ’e x trêm e  gau ch e .)

L e  go u ve rn em en t fe ra  son  d e v o ir  e t les  
p o u v o irs  p u b lic s  u e  ca p itu le ron t d e va n t au ­
cu ne so m m a tio n  n i d e va n t aucun  u lt im a tu m . 
(A p p la u d issem en ts , - r  In te r ru p tio n s  à  l ’ e x ­
trêm e  gau ch e .)

L ’extrêm egauche socialiste estfurieuse. 
Ceux m ême de ses m em bres qui siègent 
à droite, com m e M. Zévaes, se répan­
dent en violentes interruptions, mais il 
saute aux yeux que la Chambre a fait 
son siège et qu’elle les laissera crier sans 
s’ém ouvoir.

L e  reste de la discussion offre peu d’in­
térêt. M. Massabuau condam ne les gré­
vistes, tout en protestant de sa sollicitude 
pour eux. M M . Chapuis et Pourqucry do 
Boisserin chantent un air à peu près 
semblable, qui a pris, dans cette séance, 
l ’importance d'une antienne ou d ’un re­
frain.

Un cinquième ordre du jour, présenté' 
par M M . Paul Faure et dé la Porte sien 
inspire. A  quoi bon ? L a  Chambre n ’en 
dém ordra pas. L a  priorité est refusée à 
l’ordre du jou r de M . M illerand par 400 
vo ix  contre 127, et l ’ordre du jou r de 
confiance, signé de M . Godet, est voté 
par 383 vo ix  contre 112. En somme, sur 
cette question de la g rève  des facteurs, 
le gouvernem ent dispose d’une énorm e 
m ajorité qui dépasse 260 voix.

Cependant M . Gauthier (de Clagny) 
glisse adroitement, dans le tumulte, uno 
petite disposition additionnelle —  in  
canda venenum  —  qu 'il ne désespère pas 
de faire adopter par les amis des facteurs. 
I l entend qu’on ajoute à  la rédaction de 
M. Godet ce bout de phrase : « la  Chambre 
comptant sur l ’énergie du gouvernem ent 
pour, etc., et pour défendre devant le Sé­
n a t les votes de la  Chambre. »

M . Gauthier (de Clagny) expose avec 
beaucoup d’esprit les avantages de ce 
bloc enfariné, ou plutôt de cette petite 
pincée de farine ; mais le gouvernem ent 
et la Chambre s’en m éfient. M. Dupuy 
déclare qu ’il n ’accepte pas de mandat 
im pératif et qu 'il entend conserver toute 
sa iberté. Un député du centre, M. Ber­
trand, crie à M . Gauthier (de C lagny) : 
« “Vous voulez nous m ettre cri conflit 
avec le Sénat; nous ne le voulons pas ! » 
et, en fin de compte, l ’amendem ent si 
bien saupoudré ne recueille que 165 vo ix  
c o n tre s^ , (Quelques factoristes ont fléchi 
—  ne me faites pas dire flanché.

L a  bataille fin it là. L e  gouvernem ent a 
rem porté une v icto ire complète. Après 
une suspension do séance, on est revenu, 
clopin-c opant, à l’ interpellation sur l’A l­
gérie. M. Morinaud a prononcé un long 
discours. On lui répondra demain. Je le 
m ettrai alors face à face avec scs interlo­
cuteurs. Pou r aujourd’hui, l'unité d ’ac­
tion ex ige que nous en restions sur les 
facteurs. On peut résumer ainsi leur coup 
de tête : «  ils ont appuyé d ’une grève in­
justifiable des revendications justifiées! »

PaS'Perdus.

LE SÉNAT
A u  Sénat, com m e à la Chambre, les 

fadeu rs ont eu les honneurs de la séanCe, 
et c ’est M. Ratier qui attache le grelot.

M . R a t ie r .  —  P a r is  a  con sta té  co m a tin  
a vec  s tu p é fa c tion  q u e  les  fa c teu rs  a va ien t  
cessé l a  d is tr ib u tio n  des le ttre s . Ces fa cteu rs  
o n t  o u b lié  q u ’ ils  é ta ien t des fo n c tio n n a ires . 
(T r è s  b ien  !) I l s  o n t  ou b lié  q u e , d ep u is  1892, 
îe  P a r lem en t, m a lg ré  l ’é ta t du  b u d ge t, a v a it  
a ppo rté  tou tes  le s  a m é lio ra t io n s  p oss ib les  à 
le u r  s itu a tion . (T r è s  b ie n  I)

Je d em an d e au  g o u ve rn e m en t q u e lle s  m e­
su res i l  a  p rise?  p o u r  assu rer le s  g ra n d s  sor 
v ic e s  p u b lic s . (T r è s  b ien  !)

M . M o u g e o t ,  sou s-secré ta ire  d ’E ta t  a u x  
postes  e t té lég raph es . —  J ’a i été trè s  d o u lou ­
reu sem en t su rp ris  q u a n d  j 'a i  appri.s l ’éta t 
d ’e s p r it  des fa c teu rs  de la  S e in e q u i re fu ­
sa ien t le  se rv ice . S ’i l  fu t  u n  m om en t où  un  
acte  de cette n a tu re  p û t ê tre  e x p lic a b le , ce 
n ’est pas à  l ’h eu re  a c tu e lle , ca r, depu is lo n g ­
tem p s  d é jà , le s  m in is tre s  q u i se su ccèden t 
on t ten u  a fa ir e  l ’ e ffo r t  m a x im u m  com  la tib la  
a vec  l ’ in té rê t dea co n tr ib u a b le s . Làpp  aud ia- 
som en ts su r u n  g ra n d  n o m b re  de n an cs .)

J ’é ta is  don o  b ie n  lo in  d e  m ’a tten d re  u dos 
actes d e  la  na tu re  de ceu x  q u i m ’é ta ien t s i­
g n a lé s  ce  m a tin . J ’a i ten té  la  c o n c ilia t io n  ; 
j ’a i rap p e lé  a u x  agen ts  ce q u e  j ’a va is  fa it  pou r 
e u x , r ie n  n ’a  p u  fa ire ...

M . T i l l a y e .  —  V ou s  n ’a ve z  pas d ’excu ses à 
leu r  présen ter.

M .  M o u g e o t .  —  A  m es  ten ta t iv e s  d e  con c i­
lia t io n , les  fa c teu rs  o n t  rép on d u  q u ’i ls  e x i­
g ea ien t, a va n t d e u x  h eu res , l ’ en ga gem en t 
é c r it  du  g o u ve rn em en t accep tan t leu rs  p rop o ­
s it ion s . (E x c la m a tio n s  sur u n  g ra n d  n om b re  
d e  b a n c s .) Je ro m p is  l ’en tre tien .

M . M ougeot ajoute qu 'il se rendit en­
suite chez lo président du Conseil, où 
M . Delom bre l ’avait devancé. Il emporta 
l ’ordre de réprim er; il préféra se m on­
trer encore une fois conciliant.

M . M o u g e o t .  —  Ge fu t  en  v a in . (E x c la m a ­
t io n s . ) A lo r s , sans h és iter , j ’a i d on n é  l ’o rd re  à 
d iv e rse s  a d m in is tra t io n s  d ’e n v o y e r  a u x  postes 
s ix  cen ts dam es q u i on t t r ié  le s  le ttres , c t  la  
d is tr ib u t io n  a  été  fa ite  p a r  c in q  cen ts gardes 
rép u b lica in s  e t  sept cen ts so lda ts . J 'a i tro u v é  
le  con cou rs  de p lu s ieu rs  cen ta in es  d ’agents 
q u i son t ven u s  se m ettre  à  m a  d isp os ition .

(A p p la u d iss em en ts .) C ’é ta it  u ne com pen sa ­
t io n  à  la  p e in e  q u e  j ’a va is  ressen tie  le  m a t in .
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L© go u ve rn e m en t en ten d , sans b ru ta lité , 
m a is  sans fa ib lesse , a p p liq u e r  le s  p e ines q u e  
m é r iten t  le s  fau tes com m ises , e t de m a n iè re  à 
d o n n er  u n  en se ign em en t p o u r  l ’a v e n ir . (T r è s  
b ie n l )

M . Ratier ne blâm e pas ce désir de 
conciliation qui anim e et dirige M. M ou­
geot ; mais puisqu’il n’a rien obtenu par 
la douceur, il doit m ontrer de l ’énergie. 
Une sanction est nécessaire, et il dépose 
Tordre du jou r suivant :

L e  S én a t, a p p rou va n t le s  d éc la ra t ion s  du 
g o u ve rn e m en t et co n fia n t dan s  sa  fe rm eté

ftour ré p r im e r  les  m an œ u vres  concertées dans 
B b u t d ’in te r ro m p re  le s  se rv ice s  p u b l ic s , 

passe  à  T o rd re  du  jo u r .

Mais M . M illiès-Lacroix en présente 
un autre :

L e  Sénat, a p p ro u va n t les  d éc la ra t ion s  du  
go u ve rn em en t et co n fia n t dans sa  fe rm eté , 
passe  à  T o rd re  du  jo u r .

Entre les deux, le cœur de M. M ougeot 
balance. L ’un et Tautre lui conviennent, 
puisqu’ils renferm ent un tém oignage de 
confiance. Il a joute :

D ès  ce  m a tin , j ’a i p ron on cé  un  certa in  
n o m b re  d e  ré v o ca tio n s  q u i m ’o n t pa ru  ju s t i­
f i a s  p a r  T a ttitu d e  des agen ts. J ’a i, d e p lu s, 
fa i t  a ffic h e r  q u e  c eu x  des agen ts  q u i n ’au­
ra ie n t  pas, à  u ne h eu re, rep r is  leu r  se rv ice , 
to m b e ra ien t  sous le  coup  de la  ré voca tio n .

M . Leydet plaide les circonstances at­
ténuantes. On a grisé les facteurs en les 
flagornant, on leur a tou t prom is, on leur 
a  tout fait espérer ; h ier encore, un fonc­
tionnaire leur disait : «  On pourra sup­
prim er les préfets ; on ne supprimera 
jam ais les facteurs. »  I l ne faut pas que 
les quarante m ille agents des postes 
souffrent d ü n  acte d ’indiscipline dont 
m ille  ou quinze cents facteurs parisiens 
se sont rendus coupables.

M. Ratier en tom be d'accord ; mais il 
s'agit, à Theure présente, d’adopter les 
sanctions et de prendre les mesures né­
cessaires pour éviter le retour de faits 
aussi déplorables.

Il se rallie à Tordre du jou r de M. M il­
liès-Lacroix; cet ordre du jou r est adopté 
et le Sénat revien t à la lo i de finances. 
Mais il n 'a pu e.xpédier que le budget de 
l'agriculture.

p .  B .

LE VOYAGE PRESIDENTIEL

Voici le program m e officiel du voyage 
du Président de la République à D ijon :

Dimanche 21 m ai

8  h . 10 m atin . —  D ép a r t  de P a r is , g a re  de 
L y o n .

'1 h . 30 so ir . —  A r r iv é e  à  D ijo n . R e m ise  des 
d éco ra tio n s  m ilita ire s , p la ce  de la  G are .

3  heures . —  R écep tion s  o ffic ie lle s  à  la  p ré ­
fectu re .

5  heures . —  In a u g u ra t io n  du  m on u m en t 
C arnot.

6  h . 55. —  R e to u r  à la  p ré fec tu re .
8  h eu res .—  B a n q u e t o fie r t  p a r  la  v i l le  dans 

la  s a lle  des E ta ts  de B ou rgogn e .

Lu n d i 22 m ai

8  h . 30 m a tin . —  V is ite  à  T h ôp ita l.
10 h. 30. — V is ite  au  ly cé e .
11 h . —  R e to u r  à la  p ré fec tu re .
11 h . 45. —  In a u g u ra t io n  de la  C h a m b re  de 

com m erce . B an qu et.
1 h. 55 so ir. —  D ép a rt p o u r le  V é lo d ro m e .
2 h. 30. —  F ê te  fé d é ra le  de g ym n a s tiq u e .
3  h . 15. —  R écep tion  des g rou p es ou v r ie rs  

à  la  s a lle  des E ta ts  de B ou rgogn e .
4 h . 15. —  R e to u r  à  la  p ré fec tu re .
5 heures . —  D ép a r t  pouv la  gare .
5 h . 30. - r  D ép a r t  du  tra in  p rés id en tie l p o u r 

P a r is .
10 heures . —  A r r iv é e  à  P a r is , g a re  de 

L y o n .

F A I  R  E  -  P  A  R T

T  ES OBSÈQUES de M . P a u l  C H A B R O L  a u ron t 
J j  l ie u  v e n d re d i 19 cou ran t, en  T é g lis e  du  
v é s in e t, à  11 h . 1/2 .

L e s  person n es q u i n ’ a u ra ien t pas reçu  de 
b i l le t  d ’in v ita t io n  son t p r ié es  de con s id érer 
le  p résen t a v is  com m e en  ten a n t lieu .

. A .  “ V I S  n D I V E B . S

E n  u n e  S E U L E  A P P L IC A T IO N ,  ch eveu x  
b la n cs  rep ren n en t n u an ce p rem iè re  a vec  la  

BAM M A-TRICINE, n o u ve llem en t p e r fec tio n ­
née, de la  Pa rfu m erie  Exotique, f e ,  ru e  du  
4 'S ep tem b re . In d iq u e r  nu ance, &  ; f®» 6,85.

L a c h a p e l l e , m a îtresse  sage-fem m e, re ­
ço it, en  con su lta tion , d e 2 û 4 h .,  27, r .M o n -  

t h a b o r ,les  dam es m a lad es , s té r ile s  ou  en cein tes

CHEVEUX PROPRES et sa in s p a r le  n e tto yage  
en d ix  m in u tes  à  V A N tIS E P T IQ U È  de 

L E N T H E R IG ,  246, ru e  S a in t-H on o i’é, P a r is , 
 4 fran cs . —  F ra n c o , 4 fra n cs  85.

G u é r i s o n  c e r t a i n e ,  sou la gem en t im m é- 
. d ia t  des Toux, Bronchites, p a r

le  S IR O P  et l a  P A T E  P E C T O R A L E  au

BAUME DU CANADA
L e  fla con  d e  S irop , 2 fran cs

L a  b o îte  de P â te , 0 fr . 90 
P h a r m a c ie  N o r m a l e , 17 et 19, ru e  D rou ot, 

15 e t  17, ru e  de P ro v e n c e , P a r is .

Ü H Y S I O N O M I E  P I Q U A N T E  g râce  à  la  
SEYE SOURCILIERE, q u i a rrê te  la  chute 

I es c ils  e t  des so u rc ils , les  fa it  rep ou sser e t les  
b ru n it . P a r f f  '*̂  N in o n ,Z i,  ru e  du  4-Septem bre.

Nouvelles Diverses
L A  C H AR ITÉ

N o u s  a von s  reçu  p o u r la  v e u v e  e t  la  f i l le  de 
n o tre  co n frè re  Jean  B ru n o  :

M . P. A., 20 fra n cs  ; H . B ., v ie i l le  ab on n ée ,
10 -francs.

L A  SANTÉ  PU BLIQ U E

T rè s  ra ssu ran t le  d e rn ie r  b u lle t in  de la  sta­
t is t iq u e  m u n ic ip a le . L e  ch iffre  des décès, q u i 
T a u tre  sem a in e  é ta it  de 1,007, est to m b e  à 
946/ G’est u n  ch iffre  in fé r ie u r  à  la  m oyen n e  
des sem a in es d e  m a i, 957. L ’é ta t sa n ita ire  est 
d on c  d even u  sa tis fa isan t.

C epen dan t, l ’ in flu en za  a  en core  causé 20 
décès, e t la  ro u geo le , tou jou rs  fréq u en te  en 
cette  sa ison , 32. M a is  ce  so n t les  d e u x  seu les 
m a la d ie s  â  red ou ter  ; le s  au tres  p résen ten t 
u n e  fréq u en ce  au-dessous de la  m oyen n e.

O n  a  cé léb ré  à  P a r is  320 m a r ia g es  et en re ­
g is tr é  la  n a issan ce d e  1,089 en fa n ts  v iv a n ts , 
649 ga rçon s  et 540 fille s .

0 > I < -
M Y S TÉ R IE U X  M A L F A IT E U R

L e s  in v ité s  d ’ une noce dan sa ien t h ie r  v e rs  
q u a tre  h eu res  de T ap rès-m id i a vec  u n  en tra in  
en d ia b lé , dans u n  é ta b liss em en t situé su r les 
b o rd s  do  la  M arn e , à  N o g en t, lo rsq u e  p lu ­
s ieu rs  d é ton a tion s  d ’a rm e à  feu  in te r ro m p i­
ren t  co m m e p a r  en ch an tem en t les h a rm on ieu x  
a cco rés  d e  l ’orch estre .

L e s  dan ses  cessèren t e t T a gen t de p lan ton  
à  la  p o rte  du  b a l v i t  s’e n fu ir  à  tou tes ram es 
u n  in d iv id u  q u i m o n ta it  u n e lé g è re  em b arca ­
t io n . H eu reu sem en t, p e rson n e n ’a v a it  été  
a tte in t. D es  con som m ateu rs  q u i p ren a ien t 
T a p fo it i f  su r la  terrasse de T e ta b lis sem en t 
sau tèren t dan s  une b a rqu e , m a is  i ls  n e  p u ren t 
a tte in d re  Tau teu r d e  ce lâ c h e  a tten ta t q u i 
b ien tô t dépassa  le  v iad u c.

L e s  danses a va ien t rep ris  de p lu s  b e lle .

lo rsq u e  à  s ix  heures T a gen t P ie r re , q u i a v a it  
rem a rq u é  Tau teu r de ces coups de feu , le  v i t  
a fe r d e r  â  q u a i de nou veau .

11 s ’a va n ça  à  sa ren con tre , m a is  i l  fu t 
éven té .

L ’ in d iv id u  q u ’ i l  ch erch a it à a rrê te r  s’en fu it 
à  tou tes ja m b e s  dans la  d ire c t io n  de la  ru e du  
M o u lin . S e  sen tan t serré  de p rés p a r  le  ga r­
d ien  de la  p a ix , i l  so rt it  d e  n ou veau  son  re ­
v o lv e r ,  b ien  d éc id é  à  tu er ce lu i q u i s ’a ch a r­
n a it à sa poursu ite .

L ’ a gen t f it  to u rn o ye r  sa  p è le r in e  q u i v in t  
s ’a b a ttre  su r le  b ras  d u  t ire u r  e t f i t  d é v ie r  
Ta rm e. L a  b a lle  q u i lu i é ta it  d estin ée  a lla  
s ’a p la tir  su r un  m u r v o is in .

L e  fo rc en é  rep r it  sa  cou rse to u t  en  fa isan t 
feu  su r d es  p rom en eu rs  q u i, a ccou ru s a u x  
appels  du  ga rd ien , v o u la ie n t  lu i  b a rre r  la  
rou te. L ’un  d ’eu x  fu t  lé g è re m en t a tte in t à  la  
m ain .

Jetan t a in s i T e ffro i su r son  passage , le  m ys ­
té r ieu x  m a lfa iteu r  pu t g a g n e r  le  b o is  de V in ­
cennes et se d is s im u le r  dan s  u n  fo u rré . On 
ne pu t le  re trou ver . Son  s ign a lem en t ex a c t 
a  été fo u rn i à  la  Sû reté , q u i le  rech erch e.

B I-B O R AX  O R IE N TA L

T o u t  l e  m on d e  sa it qu e le  B i-B o ra x  est p ré ­
c ieu x  p o u r le  b la n ch issage , Tem pesage , etc.

L e s  p erson n es  q u i p a rten t à  la  cam pagn e 
ne d e v ro n t d o n c  pas o u b lie r  d ’em p orte r  q u e l­
qu es bo îtes .

S i Ton  a  so in  d ’a d d it ion n er  de B i-B o ra x  la  
le s s iv e  et T a m id on , e t s i p a r  su rc ro ît  le  lin g e  
a  été séché au  so le il, on  o b tie n t  u ne b la n ­
ch eu r éb lou issan te . L e  B i-B o ra x  n e sc ven d  
q u ’en b o îte s  cachetées de 0  f r .  10 , 0 fr . 20 , 
0 fr . 50 et 1 fra n c , e t se t ro u v e  dans tou tes 
les  bon n es m aisons .

LE  FEU

M . P ie r r e  D em a rcq , m arch an d  d e  cou leu rs, 
23 bis, b o u le va rd  V o lta ire , a y a n t  la issé  to m ­
b e r  p a r m éga rd e , a va n t-h ie r  so ir , qu e lqu es  
gou ttes  d ’essence m in é ra le  au p rès  d une 
la m p e  a llu m ée  dans son  a rr iè re -b ou tiq u e , le  
l iq u id e  s’est en fla m m é et a p ro v o q u é  T e x p lo -  
s ion  de la  lam p e.

L e  feu  s’est im m éd ia tem en t co m m u n iq u é  à 
u n  am as de pap ie rs , de p a ille  e t de caisses 
en  b o is  lé g e r  q u i se t ro u v a ie n t  dans la  
p ièce.

L ’a la rm e  a  été  don n ée a u x  p om p iers , qu i 
son t accou ru s et on t pu  se ren d re  m a îtres  du 
feu  après u n e  dem i-h eu re  de t ra v a il.

P a s  d ’a cc id en t de person n es à  s ign a le r  et 
d égâ ts  peu  im p ortan ts .

■ ■ ■■• I » •
LES CAFES CARVALH O

I l  fa u t e x ig e r  la  m a rq u e  et la  s ign a tu re  sur 
ch aqu e b o îte  q u a n d  on  dem an d e, chez les  ép i­
c iers, cet e x c e lle n t  p rod u it s i pu r e t s i exqu is , 
q u i peu t se co n se rve r  p lu s ieu rs  m ois.

L e s  ca fés  G a rv a lh o  o ffren t  des ga ran ties  
q u ’on  ne tro u v e  pas dans des p rod u its  s im i­
la ire s , q u i n ’o n t  pas à d é fen d re  la  rép u ta tion  
de la  m arqu e . E n  ve n te  85, ru e  T u rb ig o , 
26, ru e C adet, 52. ru e des B a t ig n o lle s , 15, ruo 
de C hâteau du n , 54, ru e du  B a c  e t  partou t.

U n e  ra fle  a  été opérée, T a va n t-d e rn iè re  nu it, 
)a r  la  p o lic e  de Sû reté  su r les  d e u x  r iv e s  de 
a Seine, d u  p on t M ira b eau  au  P o n t-N e u f.

U ne tre n ta in e  d ’in d iv id u s , h om m es  et fem ­
m es, on t é té  a rrê tés . L e s  uns d o rm a ien t p ro ­
fon d ém en t, étendu s su r le  so l ; les  autres, 
p lu s fa vo r is és , s’ è ta ion t ju ch és  sous le s  ponts, 
dans les a rm a tu res  de fe r  p résen tan t, dans les 
pa rties  basses , des su rfaces p la n es  b ien  am é­
n agées  p o u r s e r v ir  de l ie u  de repos.

D eu x  p ro fess ion n e ls  du  va ga b o n d a ge , H en r i 
B as tien , â gé  de v in g t-n e u f ans, e t A d r ie n  P e - 
roso , d ’un  an  p lu s âgé, s ’é ta ien t a ttr ib u é , au 
pon t M ira b ea u , le  m on op o le  d ’u n e  n o u ve lle  
in d u strie .

G râce à le u r  fo rc e  m u scu la ire  red ou tée  de 
to u s le s h ô te s  h a b itu e ls d e c e lie u , i ls e x ig e a ie n t  
des m isé ra b le s  q u i v en a ien t ch erch er sous 
les  arches un  a b r i m om en tan é , c in q  cen tim es 
po u r le s  la is s e r  cou ch er su r la  te rre  et d ix  
cen tim es  p o u r les  p laces  ré s e rvé es  dans Tar- 
m atu re  de fe r  p om p eu sem en t d écorée  du  n om  
de «  b e lv é d è re  ».

C eu x  q u i no p o u va ien t ou  n e v o u la ie n t  se 
sou m ettre  â  cet im p ô t r e c e v a ie n t  u n e fo rte  
râ c léc  e t é ta ien t in v ité s  â  d é g u e rp ir  au  p lus 
v it e  e t à  a lle r  ch erch er g îte  a illeu rs .

Conse// praf/gue

M a d a m e, vo u le z -vo u s  être  ten u e au  cou ran t 
de la  v ie  m on d a in e , co n n a ître  les  dern ières 
é légan ces , s a v o ir  ce q u i se passe  dans la  hau te 
société  p a r is ie n n e?  vo u le z -vo u s  a d m ire r  des 
dessins in éd its  croqu és  a u x  m e illeu rs  en ­
d ro its , a v o ir  des con se ils  d 'h y g iè n e  et do 
beau té , être  ren se ign ée  su r tou tes  le s  m an i­
fes ta tion s  de la  m o d e ? ... E c r iv e z  à  la  d irec­
t io n  du  jo u rn a l le Ch'ond Monde, 5, b o u le va rd  
des C apucines, e t v o u s  re c ev re z  fo a tu item en t, 
pen dan t un  m o is , cette p u b lic a t io n  h eb d om a ­
d a ire  de g ra n d  lu x e .

Jea n  d e  P a r is .

M ém en to . —  L e  cadavre dü n  hom m e parais­
sant âgé d ü n e quarantaine d ’années a été retiré 
h ier matin de la  Seine, iircs du nouveau pont 
A lexandre, par des m ariniers. Aucun pap ier 
n'ayant été trouvé sur lo  défunt, le  cadavre a été 
transporté à la  Morgue.

J. d© P .

G a z e t t e  d e s  T r i b u n a u x

C o u r  d ’assises  d b  l ’ I s é r e  : L e  p rocès  M a x  
R é g is . —  N o u v e l l e s  j u d ic ia ir e s

Les débats du procès Régis ont repris, 
hier, dès huit heures du matin, devant la 
Cour d’assises de TIsère.

Les derniers tém oignages sont enten­
dus. M. Firm in  Faure, député d’Oran ; 
M . Castarède, adjoint au m aire d’A lge r ; 
M. Moricaud de Veyssières, ancien ma­
gistrat, viennent rendre hom m age à 
M . M ax Régis qui, selon eux, a exercé, 
fons les troubles que Ton sait, la mission 
de pacificateur.

M M . Guérin, organisateur du meeting 
de la salle Chayne ; de Boisandré, Jean 
Draultet M illevoye énoncent ensuite leurs 
sentiments personnels sur Tattitude prise 
par Tancien maire d 'A lger dans la  cir­
constance. Ils a ffirm ent qu'à aucun m o­
ment il n ’est sorti de sa bouche une pa­
role de provocation au m eurtre et au 
pillage, ni rien qui ressem blât à Tapolo- 
g ie  de faits qualifiés crimes.

C ’éta it, d is en t- ils , un  exp osé  v é h ém e n t sans 
doute, m a is  u n  s im p le  e x fo s é  de la  s itu a tion  
a lgé r ien n e  et des re v en d ica tio n s  des F ra n ç a is  
d ’A lg é r ie .

I l  n ’a p o in t m enacé, a jou te  M . M il le v o y e . 
I l  a  seu lem en t poussé un  c r i d ’a la rm e  p a tr io ­
t iq u e  en ex p r im a n t le  sou h a it q u ’i l  fû t  en ­
ten d u  des p o u v o irs  pu b lics .

Dans un réquisitoire qui n'a pas duré 
moins de trois heures et demie, Rî. Tavo­
cat général Blaignan a dénoncé M. M ax 
Régis, en qui il vo it un anarchiste d ’un 
genre spécial, à la sévérité des jurés.

V ou s  res terez, d it- il, des F ra n ç a is  v é r ita ­
b lem en t sou c ieu x  de ce t itre . L e s  F ran ça is  
o n t  tou jou rs  cou ru  au  secou rs des o p p r i­
m és. V ou s  n e san ction n erez  pas le  d ro it  au 
m eu rtre , au  v o l  et au  p illa g e , n on  p lu s  q u e le  
d ro it  à la  r é v o lte . V o u s  sa u vega rd erez  les 
p r in c ip es  du  d ro it  e t de la  ju s t ic e  en  con d am ­
n a n t les p réven u s .

La  parole est à M* do Saint-Auban.
A u x yeux de Tém inent avocat, ce que 

Ton demande au ju ry  c’est la condamna­
tion d’une idée et non celle d ’un homme. 
Car, dit-il, M . Régis représente Tidée an­
tisém ite en A lfo r ie ;  et ce n ’est pas en le 
frappant que Ton débarrassera notre co­
lonie de la tyrannie ju ive.

—  V ou s n ’h és iterez  pas, m ess ieu rs , a jo u te

M ô S a in t-A u b a n  après a v o ir  d iscu té  p ied  â 
p ied  Taccu sation , v o u s  n ’h és iterez pas â ren ­
d re  â  la  lib e r té  ce  jeu n e  h om m e de v in g t-h u it  
an s q u ’on  a  ch o is i co m m e bou c ém issa ire . 
A i l  ! v o u s  vo u le z  p ro tég e r  M . L a fe r r iè r e  con tre  
M . M a x  R é g is , cn le  fa isa n t co n d a m n er ; p ro ­
tégez-le  don c con tre  les  ju i fs  eu x-m êm es qu i 
ne lu i  pa rdon n en t pas, dan s  la  g ra n d e  b a ­
ta ille , d  a v o ir  fa it  espérer  l a  ré v o ca tio n  du  
décre t C rém ieu x . V ou s  ne vo u le z  pas q u ’on  
c r ie  : a A  bas les  ju ifs  1 »  D epu is  com b ien  do 
tem ps la issez-vou s c r ie r  : «  A  bas T a n n é e  »  ? 
(A p p la u d iss em en ts .) F a ite s  d on c  respecter les 
h éros  de cette a rm ée , G a llié n i, M a rch a n d  et 
ta n t  d ’autres. A llo n s , me.ssieurs les  ju ré s , i l  
fa u t v e n g e r  la  P a tr ie  en tiè re , n ’ h ésitez pas â 
ren d re  la  ju s tice , reven ez  v it e  de la  s a lle  de 
v o s  d é lib é ra tion s . L a  ju s t ic e  n ’a ttend  pas.

Des applaudissements saluent cette 
péroraison.

Après quelques observations de M* 
Poncet, défenseur de M . Filippi, M . M ax 
Régis se lève et prie le ju ry  de ne pas 
oublier que s'il le condamne, il lui .en­
lèvera ses droits politiques.

—  Je su is a r r iv é , s’écrie-t-il, en p a r la n t 
co n tin u e llem en t en  ai*abe de la  F ra n ce , à 
fa ire  a im e r  n o tre  p a tr ie  en A lg é r ie . J ’a i con ­
fian ce dans les descen dan ts  des héros q u i 
é ta ien t à  T avarit-ga rdo  de la  R é vo lu t io n , 
m a is  s i vo u s  v e n ie z  â  m e con d a m n er, soyez 
persu adés q u e  j e  su b ira i m a  p e in e  a vec  ré ­
s ign a tion  et q u ’à  T issu e  de m a  con d a m n a tion , 
j e  n ’en con tin u era i pas m o in s  la  tâch e à  la ­
q u e lle  j ’a i sa cr ifié  m a  v ie .

Les débats sont terminés.
A  sept heures et demie, les jurés ap­

portent un verdict négatif et sur toutes 
es questions.

En conséquence, M . M ax Régis et les 
gérants de X A n tiju if  d ’A lg e r  sont ac­
quittés.

—  M erci 1 M erci I crie M. Régis.
Les amis de Tex-maire d’A lg e r  se pré­

cipitent vers lui pour Tembrasser. M. Ré­
gis quitte la salle d'audience, sous escorte 
de gendarmes, pour se rendre à la prison 
où il sera dfoenu jusqu ’à son transfert 
à A lger.

A  la sortie, les scènes tumultueuses de 
la veille  se reproduisent. Des cris divers 
se font entendre.

(P a r  dépêche de notre correspondant particulier) 
Grenoble, 18 m ai, m inuit.

De graves désordres ont eu lieu, dans 
la soirée, devant le Cercle m ilitaire, où 
une bande d’environ  trois cents m anifes­
tants a insulté les officiers et a jeté 
des pierres etde nom breux projectiles sur 
une dizaine d'officiers en civil qui se trou­
vaient sur la terrasse. Plusieurs officiers 
ont été blessés. L ’un d’eux, M . le lieute­
nant A llix , du 28® chasseurs, a été griève­
m ent atteint à la mâchoire par un porte- 
allumettes et a été transporté d’urgence à 
Thôpital m ilitaire. Un coup de feu tiré 
du m ilieu do la bande des manifestants 
n ’a fort heureusement atteint personne.

L a  police est arrivée quand tout était 
term iné.

A  la suite de ces faits, M . M illevoye a 
im m édiatem ent télégraphié à M. Krantz, 
m inistre de la guerre, pour lo prévenir 
qu ’il l ’interpellerait à ce sujet.

M* Hild, Tun des secrétaires de M® La­
bori, a déposé, hier après-m idi, entre 
.les mains du procureur général une re­
quête tendant à la m ise en liberté p rov i­
soire du lieutenant-colonel Picquart.

L e  Conseil de guerre de Toulon, réuni 
à bord du cuirassé d ’escadre Charles- 
M arte l, a condamné à m ort le marin de 
3® classe Lcboucher pour menaces non 
suivies d ’effet à Tégard d'un supérieur.

G e o rg e  G ripp on .

I n f o r m a t i o n s

Dans Tarm ée. —  L a  revu e  que d eva it  passer 
à B a g a te lle  le  g én é ra l Zurlinden  n ’aura pas 
lieu . L a  ga rd e  répu b lica ine donne son concours 
à  l ’adm in istration  des Pos tes  e t son se rv ice  
d e v ra  ê tre  assuré p a r  des trou pes de lign e . 
En ou tre , de nom breux p iqu ets d o iven t être  
fo rm és en perm anence dans les casernes.

M . de B arberin , lieu ten a n t-co lon e l au 
17a d ’a rt ille r ie , est nom m é com m andant en se­
cond de T E co le  d ’app lica tion  d e  T a rtille r ie  e t 
du gén ie . .

M . A b in a l, ch e f d ’escadron  d 'a rt ille r ie , en 
dern ier lieu  o ffic ie r  d ’ ordonnance de M . de 
F reyc in e t, es t c lassé au i 2« d ’a rt ille r ie .

M . D u m ay , cap ita ine d ’ a rt ille r ie  b re ve té , 
en dern ier lieu  o ffic ie r  d ’ ordonnance de M . de 
F reyc in e t, es t a ffe c té  à  la  section  techn iqu e 
de 1 a rt ille r ie .

Evian-les-Bains. —  « L a  fem m e de C ésar ne 
do it  pas ê tre  soupçonnée. >

L a  Source Cachat es t en tou t p a re ille  à  ce tte  
haute personn a lité  : i l  n 'est pas perm is d ’é le v e r  
le  m oin d re  dou te sur l ’e fficac ité  in com parab le  
de ses eau x dans le  tra item en t de Testom ac.

D ép ô t  : 18, ru e  F a v a r t .
E x ig e r  le  nom  de la  Source Cachat en ro u ge  

sur Tétiqu ette . Ch. A .  B esson , d irecteu r.

Avis. —  L a  d irection  du  H ig h -L ife  T a ilo r  
c ro it  d e vo ir  m ettre  le  pu b lic en g a rd e  con tre  
les  ag issem en ts de certa in s ind ividus qui v en ­
den t des exem pla ires du ca ta lo gu e  illu stré , que 
ce tte  m aison o ffre  g ra tu item en t â  qu iconque 
en fa it  la  dem ande. C es exem p la ires  on t été  
dérobés chez Téditeur.

S ï g a r o  à  î a  ^ o u r s e P

Jeudi 13 mai
C ’est .le jo u r  de VExtérieure espagnole, et 

c’est le  jo u r  d ’au tres  va le u rs  en core , en tre  
au tres do ce lte  fa n ta s tiq u e  Sosnovice q u i, 
après s’è tre  tenue ü a n q u iî le  p en d a n t q u e lqu e  
tem ps, a  rep ris  depu is  le  com m en cem en t de 
la  sem a in e  scs a l u rcs  b ou scu la rd es  : e lle  
g a g n e  a u jou rd ’hu i 125 fra n cs  à  2,550. M a is  ça, 
c ’est le  cô té in v ra is e m b la b le ; reven on s  au x  
choses sérieuses. U E x té rieu re  espagnole, 
co n tin u a n t son m ou vem en t a scen s ion n e l, re­
m on te  d ’ un peu  p lu s d ’un fra n c , e t c lô tu re  à 
64 10 après 64 45. E n  p r im e , i l  y  a  des a ffa ires  
én orm es, e t à des éca rts  q u i in d iq u en t b ien  
q u ’on  a  con fian ce  dans u n e n o u ve lle  p ro g res ­
s ion  des cours.

T o u t  le  reste  de la  co te  s’ est n a tu re llem en t 
ressen ti de la  hausse do VExtérieure, e t i l  y  
a  eu, peu  dans la  p rem iè re  p a rtie  de la  séance, 
u ne v r a ie  fe rm etc  su r tou te  la  lig n e . M a is 
pen dan t le  reste  de la  jo u rn ée , on  a  u n  peu 
d éch ah té . Ce n ’est pas q u e  la  g r è v e  des ac­
teu rs  a it  m is  en  d ésa rro i les  m a ison s  de 
bou rse  ; m a is  on  s’est am u sé  à  fa ir e  c o u r ir  des 
b ru its  d iv e rs , des b ru its  d ’ex ten s ion  du  m ou ­
ve m en t à  d ’au tres se rv ice s  p u b lic s , e t ce la  a 
je té  un  fro id . P a s  un  de ces fro id s  q u i voua  
fo le n t  le s  m oe lles  dan s  les  os  ; m a is  en fin  une 
fra îch eu r  su ffisan te  p o u r  c a lm e r  T a rd eu r  des 
lisiussisrs

L e  3 0/0 p e rd  10 cen tim es , à  102 42, le  
31/2 0/01  cen tim es  à  103 85. A u  com p tan t, 
r ien  ne bou ge . A p rès  B ou rse , le  3 O/O r e ­
m on te  légèrem en t.

U lta lie n  fléch it, m a is  d e  très peu  de chose, 
à 06 20 ^ ir è s  96 30. L e  Tu rc  C f o r d  10 cen ti­
m es à  27^40. P u s  de v a r ia t io n s  su r les  ren tes  
russes. H au sse  pers is tan te  e t im p o r ta n te  du

grou p e  brésilien  ; le  4 OjO g a gn e  55 cen tim es 
a  67 90, le  5  0/0 30 cen tim es  à 76 05. L a  M i­
nas Géraès passe de 368 50 à  371. L a  hausse 
de cette d e rn iè re  n ’est p a s  du  tou t en  rap p ort 
en  ce lle  des ren tes  féd é ra le s  du  B ré s il ; e t e lle  
d e v ra it  ê tre  beau cou p  p lu s v iv e  pou r des ra i­
sons q u e  j ’a i d é jà  ex fo iq u ées .

L a  Banque de Pa ris  g a gn e  6  fr . à 1,146. L e  
Comptoir d’escompte est à  621, le  Lyonnais  
à  966, la  Société générale  à  605, la  Banque 
in ternationale  à 670, la  Banque spéciale des 
Valeurs industrielles  à 22450, etc.

L e  Lyon  perd  9 fr .  à  1,011, le  N ord  4 fr . à 
2,172. A u  com ptan t, pas d ’a ffa ires . L e s  che­
m in s  de fe r  e s fo g n o ls , m a lg ré  un  peu  de tas­
sem en t par-c i p a i- là , res ten t trè s  a ctifs , les 
Andalous, à  283, le  Nord-Espagne à  221, le  
Saragosse à  292.

Suez im m o b ile  à  3,785. L e  Gaz m on te  v iv e ­
m en t de 1,250 à 1,290. L a  Thomson-Houston 
est calm © à  1,605. L e  Rio  g a g n e  11 fr . à  1,250 
après 1,259. L a  De Beers est fe rm e  à  760. 
VO ura l-Volga  est à  720. Û n  a d e  hon n es nou ­
v e lle s  de la  sou scrip tion  a u x  3o,o25 o b lig a ­
t io n s  de cette société  m é ta llu rg iq u e , sou scrip ­
t ion  ou ve rte  non seu lem en t à la  Banque 
in ternationale de Pa ris , m a is  aussi au  Cré­
d it havrais, au  H a v re  ; au  Crédit du N ord , à 
L i l l e  ; à  la  Société marseillaise, à la  
nancéienne et, à l ’ é tra n ge r , à  la  Banque in ­
ternationale et com m erciale  et à  la  Banque 
d'escompte, â  S a in t-P é te rsb ou rg  ; à la  succur­
sa le  de la  Banque de P a ris  e t à  la  Caisse gé­
nérale des reports, à  B ru x e lle s , e t, à A m s ­
te rd a m , chez M M . L ip p m a n n , R o sen th a l 
et Cie.

G ’est d em a in  sam ed i q u e  c lô tu re ra  la  sous­
c r ip tion  a u x  13,000 a c tion s  n ou ve lle s  de la  
Compagnie internationale des Wagons-Lits, 
réservées  a u x  a c tion n a ires  a n c ien s  et ém ises 
à  740 fra n cs , p lu s les  in té rê ts  à  4 0/0 su r cette 
som m e, à p a r t ir  du  ja n v ie r  1899. O n  ve rs e  
en  sou scriva n t 240 fran cs , p lu s  les  in térêts , 
le  reste  p o u va n t être  p a y é  à  tou te ép oqu e  
ju s q u ’au  le »  sep tem bre , a veo  les  in té rê ts  à 
p a r t ir  du  l® ' ja n v ie r  1899. L e s  n o u ve lle s  ac­
t ion s  son t a ss im ilées  a u x  anciennes , à  da ter 
du  l e f  ju i l le t  ; e t i l  fa u t p osséd er c in q  a ction s 
ancien n es p o u r a v o ir  d ro it  à  une a c tion  nou­
v e lle .

L e  B o u rs ie r .

M I N E S  D ' O R
D ep u is  le  com m en cem en t do la  c r is e  q u i 

régn e  au  T ra n s v a a l, nou s a vo n s  cen stam - 
raen t recom m a n d é  à  nos lec teu rs  de conser­
v e r  leu rs  t itre s  a vec  san j^-fro id , e t m êm e de 
p ro fite r  de tou tes les  réa c tion s  pou r e ffectu er 
des achats . O n  a d m ettra  que, à de ce rta in s  
jo u rs , i l  nou s a fa l lu  la  fo i  in é b ra n la b le  q u e  
nous in sp ire  l ’ in d u s tr ie  a u r ifè re  d u  R an d , 
p o u r p ers is ter dans n otre  m a n iè re  de v o i r  e t 
ne pas cra in d re  de T a ff irm e r  en core , m a lg ré  
les  n ou ve lles . N ou s  en  som m es d é jà  récom ­
pensé p a r  la  ten u e d u  m a rch é  pen dan t ces 
d e rn iè res  sem aines, e t p a r  la  sa tis fa c tion

à é v ite r  des 
q u e , m ain te-

d’ a v o ir  p e u t-ê tr e  con tr ib u é  
pertes. R a is i l  nous sem b le  
nan t, T ére  des p ro fits  n ’est p lu s  'é lo ign ée .

E n  e ffe t, les  d ern ières  n o u ve lle s  du  T ra n s ­
v a a l  com m en cen t à  r e v ê t ir  u n  ca rac tère  des 
p lu s en cou ragean ts . L e  g ou vern em en t a  p ré­
sen té h ie r, au  V o lk s ra a d , d e u x  p ro je ts  de lo i  : 
Tu n  aba issan t de qu a to rze  à n eu f ans la  rés i­
dence p o u r jo u ir  de tou s les  d ro its  p o lit iq u es , 
e t T a u tre  ten d an t à  T a u to r is er  à  v e n d re  les 
b ew a a rp la a tsen , ap rès  é v a lu a tio n , à ceu x  
q u i en dé tien n en t en  ce m om en t la  su rface . 
E n  ou tre , ou  con firm e q u ’une en trevu e  est 
d éc id ée  p o u r la  fin  du  m o is  en tre  s ir  A l fr e d  
M iln e r  e t le  p rés id en t K r iig e r , et nos in fo rm a ­
tion s  p r iv ées  nous fo n t  espérer u n  résu lta t 
très  sa tis fa isa n t de cette en trevu e .

Su r ces n ou ve lles , le  m arch é  de L o n d res  a 
c lô tu ré  au  p lus haut, a vec  des a ffa ires  très 
a ctives . A  s ign a le r  n o ta m m en t la  hausse de 
1 l iv .  st. 3/8 su r une v a le u r  d on t nou s n ’a­
vo n s  pas en core  p a r lé , m a is  q u i est, sans 
dou te, connu e d ’u n  b o n  n o m b re  d e  nos lec -

ntre eu x  
en  1895,

n e d o iv e n t  pas  désespérer de r e v o ir  leu rs  
cours a v e c  le  tem ps. E lle  fe rm e  à  12 l iv .  st. 7/8 
(^24 fr . 57). L a  lo i  su r les  «  b ew a a rp la a tsen  »  
d o it, com m e on  le  sa it, p ro fite r  la rg em en t à la  
Crown R eef ; e t son  p r ix  actu e l de 18 l iv .  
st. 1/4 (460 fr . 08) es t su scep tib le  d ’u ne im -

Sortan te  p lu s-va lu e. I l  en  es t de m êm e d e  la
' f \ co  A4 lU r  e f  f r  * •̂î^
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teu rs  ; l a  Modderfontein. C eu x  d ’en tre 
q u i T on t achetée ju sq u ’à  18 l iv .  st.

S o s e  Deep à  11 l iv .  st. (277 fr . 31).
A u  P a rq u e t , la  Treasury  a  détach é son  d i­

v id e n d e  do 7 fr . 50, e t res te  d em an d ée  à 153 
fra n cs . C e  d iv id e n d e  d e v ra it  ê tre  rega gn é  
sous peu.

E n  B an qu e, nous appe lon s T a tten tio n  sur 
la  Geldenhuis Deep q u e  nou s c lassons p a rm i 
les  m e illeu i’s p lacem en ts  de la  cote. E lle  v a ­
la it  300 fra n cs  i l  y  a  q u e lq u e  tem ps, e t e lle  
d o it  fa c ile m en t rega gn er  et dépasser ce cours ; 
on  la  co te  276 francs .

A  s ign a le r  é ga lem en t l a  Village, à  234 fr . ,  
la  Robinson  à  274 fr . 50 e t  la  May  à  144 fr .  50.

H e n ry  D upont.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S

B a n q u e  d e  F r a n c e . —  B ilan d u  12 au 18 mai 
1899. Principa les variations. —  Augmentations : 
Encaisse-or, 7 m illions 1/4 ; A vances sur titres, 
4 m illions ; Compte courant d u  Trésor, 5 m il­
lions 1/2. —  Diminutions : Po rte feu ille , 7 m il­
lions i / 4 ;  Comptes courants particu liers, 37,000 
francs ; B ille ts  en circu lation, 12 m illions 1/2. —  
Bénéfices bruts : 465,489. —  Dépenses: 12,541 fr.

—  Ch e m in s  d e  fe b  f r a n ç a is . —  Recettes des 
six grandes Compagnies pour la  18« semaine de 
1899, par comparaison avec ce lles  de la  semaine 
correspondante de 1898. — Augmentations: Lyon, 
80,000 ; Est, 147,000 ; N ord , 184,000. —  Diminu­
tions : M id i, 37,000.

l Ë W i S  ET C O K P O IID IIIC E S
Du 18 M a i

Tempête

Q u im p e r . —  L o  v e n t  sou ffle  a vec  
v io le n c e  de TO u est e t  la  m e r  est très  m au ­
v a is e  su r nos côtes. C ’est u ne v é r ita b le  tem ­
pête  q u i s’est aba ttu e su r n o tre  rég ion .

Xi« grève dea factonrs

M a r s e il l e . —  Ge m a tin , M . l e  rece­
v e u r  p r in c ip a l des postes de M a rs e ille  s ’est 
ren d u  dans la  s a lle  des fa c teu rs  et les  a  en ga ­
gés au  ca lm e  et à con tin u er leu r  se rv ice , la is ­
san t à  l ’a d m in is tra t io n  su périeu re  l e  so in  de 
d éb a ttre  leu rs  in térêts .

I l  a  in s is té , au nom  de la  p o p u la t ion  com ­
m erçan te  do  M a rse ille , q u i ne sau ra it, sans 
de g ra v e s  p ré ju d ices , su b ir  des re ta rd s  dans 
scs correspondances. L e s  facteu rs  on t paru  
se ren d re  a ces a rgu m en ts  et le  se rv ice  a  con ­
tin u é sans in c id en t. U n  éch a n ge  de dépêches 
a  eu  lie u  a vec  P a r is .

P o u r  p a re r  a u x  in co n vén ien ts  de la  g rève , 
le  t im b ra g e  des jo u rn a u x  et d e s ‘ im p rim és  
p ou rra  ê tre  su pp rim é a u x  b u rea u x  d ’a r r iv é e  
cn  cas de nécessité.

La. réception du commandant Marchand

T o u l o n . —  L e  C on se il m u n ic ip a l de
j t  
a 

du

T o u lo n  a  n om m é u n e  C om m iss ion  de se 
m em b res  p o u r r é g le r  dan s  q u e lle s  m esures 
v i l l e  de T o u lo n  p a rtic ip e ra  à  la  récep tion  
com m a n d a n t M arch an d . A  ce t e ffe t,la  C om m is­
s ion  a  d é légu é tro is  do ses m em b res  auprès des 
au to r ités  m ar it im es  p o u r se con certer  a vec  e l­
les . I l  est décidé que la  v i l l e  de T o u lo n  o ffr ira  
au  com m a n d a n t un  o b je t  d ’a rt  acheté  p a r sous­
c r ip tion  et une m éd a ille  d ’o r. E lle  o ffr ira  é g a ­
lem en t u n e m éd a ille  de v e rm e il à  ch aqu e o f­
fic ie r , u n e  m éd a ille  d ’a rg en t a u x  sou s-o ffi­
c ie rs  et u n e m ôd a illo  do b ron ze  a u x  so ldats . 
Ces cad eau x  seron t fa its  pen dan t u n  v in  
d ’h on n eu r que la  m u n ic ip a lité  se p rop ose do 
d on n er  à la  m airie .

L e  v ic e -a m ira l de L a  J a ille , p ré fe t  m a r i­
t im e , d on n era  p ro b a b lem en t u n  g ra n d  d în er 
au qu e l se ron t in v ité s  les  o ffic ie rs  gén é ra u x  
de a m a rin e  et d e  la  gu erre , tou s los o ffic ie rs  
de a  m iss ion  M arch-and e t  les co lon e ls  des 
d iv e rs  rég im en ts  d ’ in fa n te r io  d e  m a r in e  à 
T o u lo n .

dasprtDKion du m aire d’Alger 
et arroatutioD d’au eonaeillor général

A l g e r . —  On p o u v a it  c ro ire  q u e  le
concou rs g én é ra l a g r ic o le  d ’A lg e r  se te rm in e­
ra it  p a is ib lem en t. I l  n ’en a  r ien  été . D a n s  le  
m ilieu  tra n q u ille  où  bœ u fs, m ou ton s  et che­
v a u x  fo n t  bon  m én age, la  p o lit iq u e  a pénétré. 
I l  en  est résu lté  un  in c id en t des p lu s v i f s  qu i 
a  eu pou r ép ilo gu e  la  su spension  du  m a ire  
d ’A lg e r .

E n  Tabsence d u  g o u ve rn e u r  g é n é ra l do 
T A lg é r io , M . D e la u n a y , se cré ta ire  g é n é ra l du 
g ou vern em en t, d e v a it  e ffec tu er a u jou rd ’hu i la  
v is ite  o ff ic ie lle  du  concou rs. U n e  note com ­
m u n iqu ée  a u x  jo u rn a u x  a n n o n ça it  q u e  M . 
L u ta u d . p ré fe t  d  A lg e r , en sa  q u a lité  ne p ré­
s id en t d ’h on n eu r du  ju r y ,  r e c e v ra it  le  secré­
ta ire  g én é ra l à  son  a rr iv ée . C ette  lib e rté  prise 
p a r le  p ré fe t  n e  fu t  pas du  goû t d u  m a ire  q u i 
r e v en d iq u a , au  nom  du  C on se il m u n ic ip a l et 
au  s ien , ie  «  d ro it  e t T h on n eu r d e  r e c e v o ir  le  
rep résen tan t du  g o u ve rn em en t de la  R épu - 
b b q u c  » .  U n  co n flit  n e  p o u v a it  m a n q u er  de se 
p rod u ire .

A  tro is  heures , M . D e la u n a y  fa is a it  son  
en trée  au  con cou re , où u ne fo u le  é lé gan te  se 
t ro u v a it  rassem b lée . Im m é d ia te m en t le  p ré fe t 
p r it  la  pa ro le , m a is  M . V o in o t  l ’ in te rro m p it  
en  p ro tes tan t de son  d ro it  à  p a r le r  le  p rem ie r  
e t à  re c evo ir  le  secré ta ire  g é n é ra l du  g o u v e r ­
nem ent. A  v o ix  p resqu e basse, pou r é v ite r  
p rob ab lem en t le  scan da le , M . L u ta u d  lu i r é ­
p o n d it q u ’au d ou b le  t itre  de p ré fe t  d ’A lg e r  et 
d e p rés id en t d ’h on n eu r du  ju r y ,  ce d ro it  lu i 
a p p a rten a it e t  p r ia  lo  m a ire  de sc re t ire r . L a  
d iscu ss ion  se p o u rsu iv it , assez con fu sém en t. 
O n  n ’en ten da it q u e  le s  p ro tes ta tion s  du  m aire . 
A  la  fin . M . V o in o t, v is ib le m e n t  su rexc ité , 
s ’éc r ia  :

— V ou s fo u le z  a u x  p ied s  T éch a rp e  du  m a ire  
d ’A lg e r .  Je m e  re tire , m on s ieu r  le  p ré fe t , à  la  
tro is ièm e som m a tion , p o u r ne pas q u e  les 
ba ïon n ettes  de la  trou p e  so ien t de n ou veau  
d ir ig ées  con tre  le  peup le.

— Je vou s  suspends, d it  s im p lem en t le  p ré fe t.
M . V o in o t  s ’é lo ig n a  a lo rs  s u iv i de ses p a r­

tisans q u i lu i firen t u n e o v a t io n . Q u elqu es 
m in u tes  p lu s ta rd  le  p ré fe t, trè s  en tou ré , fa i­
sa it au secré ta ire  g én é ra l du  g ou vern em en t 
les  hon n eu rs du  concou rs.

A  la  so rtie  du  p u b lic , au  m om en t où  M . 
V o in o t  m o n ta it  en vo itu re , M . Ghaze, co n se il­
le r  g én é ra l de M u staph a , le  sa lu a  en  c r ia n t : 
«  A  bas L u ta u d  I »  A u ss itô t  d és ign é  p a r un  
com m issa ire  de p o lic e , M . Chaze fu t  a rrê té  et 
con d u it au  poste v o is in  tan d is  q u ’u ne fo u le  
tu m u ltu eu se lu i  fa is a it  escorte. T ra n s fé r é  en ­
su ite  au  P a rq u e t , i l  su b it u n  p re m ie r  in te r ­
ro ga to ire  à  la  su ite  du q u e l i l  a  été d ir ig é  en 
v o itu re  c e llu la ir e  su r a  p r is o n  de B arb e- 
rousse.

M . C haze es t m a in ten u  en é ta t d ’a rresta ­
t io n  sous la  p ré ven tio n  d ’ou tra ges  à  u n  m a­
g is tra t  de T o rd re  a d m in is tra t if.

L ’a rrê té  de su spension  pendan t u n  m o is , 
p o u r paro les  in con ven a n te s  au  p ré fe t , a  été 
n o tifie  ce so ir  à  M . V o in o t. L e  m a ire  sus­
pendu  en a  don n é lec tu re , au  ca fé  T a n ton - 
v i l le ,  d e va n t la  fo u le  q u i T a  a cc lam é.

L a  n o u ve lle  d e  l ’a cq u ittem en t de M a x  R é ­
g is  p rod u it  u n e lon gu e  m a n ifes ta t io n  d ’en ­
th ou siasm e. O n  c r ie  : «  A c q u it té  1 A c q u it té  1 »  
su r T a ir  des la m p io n s , m a is  au cu n  in c id e n t  
s é r ieu x  à  s ign a le r .

Ineendle. —  Cinq Jeonea fllle» brûlée»

BüNsw iGK. —  L e s  g ran d s  m agas in s  
K a rs ta d t  on t été  d é tru its  h ie r  s o ir  p a r  un  in ­
cend ie .

C in q  jeu n es  fil le s  on t p é r i dans les  flam m es. 
U n  h om m e a  été  tué.
P lu s ieu rs  au tres person n es o n t  é té  b lessées .

A rs u s «

C o u r r i e r  d e s  M o d e s

N ou s  v o ic i  en fin  a r r iv é s  au  m om en t des 
fe s t iv ité s  do tou tes  so rtes . E n  ce m om en t, au  
S a lon , le  ven d red i su rtou t, jo u r  se lec t, se 
d on n en t rendez-vou s les  é lé fo n te s , b ien tô t 
ce sera  le  tou r  des réu n ion s  sp o rtiv es , e t là  
aussi, nous au ron s b ea u «ou p  à  g lan er .

P o u r  le  m om en t, v o ic i  les  n o tes  q u e  j ’a i 
p rises , v e n d re d i d ern ier, au  S a lon  :

T u n iq u e  en gu ip u re  de V en ise , sans cou ­
tu res  apparen tes, su r tran spa ren t ja u n e  et 
a ttachée de côté p a r  des lien s  d e  v e lo u i’s n o ir ; 
co in s  a rro n d is  d e va n t s’o u v ra n t  su r la  sous- 
ju p e , la q u e lle  é ta it  g a rn ie  de d eu x  gran d s  
v o  ants de m ou sse lin e  de so ie  jau n e .

U n e  au tre rob e  é ta it  en fo u la rd  b leu  fa ïen ce 
à  très  petits  dess ins ; co rsage  a vec  ga rn itu re  
en  tra v e rs  fa it  d ’un  en tre -d eu x  de va len c ien n es  
en cadré d ’cn tre -d eu x  de d en te lle  n o ire , bande 
de fo u la rd  fr o n c illé . C e  m êm e m o t if  é ta it  r é ­
pété  p lu s ieu rs  fo is  ; la  ju p e  de fo u la rd  éta it 
d en te lée , dans le  bas et su r le  cô té  d ro it  sur 
tou te  la  h au teu r ; m êm e en tre -d eu x  b o rd a n t 
les dents. N œ u d s de v e lo u rs  n o ir  su r la  fe rm e­
tu re  du  co rsage  et se con tin u an t le  lo n g  de la  
ju p e  d on n a n t Taspect d ’une tu n iqu e .

A in s i donc, en  g én é ra l, on  v o i t  beau cou p  
de tu n iq u es  et tou jou rs  très  a ju s tées , le  bas 
de la  ju p e  seu l est flou , p o u rvu  d e  v o la n ts  en 
fo rm e  ou  à  fin s  p lis  accordéon . S ou ven t une 
n ote  n o ire  de p iq u é , p a r u n  n œ u d  de v e lo u rs  
ou  un  chou  de tu lle  dans u n e  to ile t te  rose, 
ja u n e  ou  crèm e. C e la  don n e u n e  g ra n d e  d is ­
t in c tion  et sem b le  être  com m e la  s ign a tu re  du 
b o n  fa iseur.

R a v is sa n tes  au ssi les  robes, T u n e  en éta ­
m in e , Tau tre  en  v o i le  g a rn ie s  de gu ip u res . Ge 
g en re , p o u r ê tre  m o in s  fra g ile , n en  est pas 
m o in s  é lé ga n t e t su rtou t p lu s com m od e  à 
p o rte r  en tou te  c irconstance .

U n  r ich e  c o lle t  é ta it  en m ou sse lin e  de so ie 
n o ire , cou lissé a vec  petite  tête e t fo rm a n t des 
cerc les  a lla n t  en  s’é a rg issa n t (a in s i q u e  Ton  
d isp osa it le s  z ib e lin es , cet h iv e r );  le  tra n sp a ­
ren t iv o ir e , v o la n t  dans le  bas a in s i q u e  le  
to u r  de cou  en  d en te lle  n o ire  e t  b la n ch e  m é­
la n gée

V o i là  u n  p re m ie r  aperçu . M a is  j ’espère, 
dans m on  p roch a in  co u rr ie r , a v o ir  à  v o u s  en 
d éc r ire  b eau cou p  p lu s encore. Je sa is , en  effe t, 
q u e  R ed fe rn  p répare  p o u r L o n gch a m p s  et pou r 
C h a n til ly  des to ile ttes  sen sa tion n e lles . I l  
in a u gu re  un  n ou veau  tissu , tou t en so ie, des­
t in é  à  rem p la ce r  le  p iq u é . Ce tissu  est d ’un  
e ffe t ch arm an t, su rtou t en tre  le s  m a in s  du  
g ra n d  cou tu rie r, d on t le  ch ic  e t le  b o n  goû t 
son t s i in d iscu tab les . Je c o n se ille ra i d on c  à 
m es  lec tr ices  do so p resser p o u r v o i r  ce tte  
n ou veau té  d on t le  succès est assuré d ’a van ce .

J ’a i p a r lé  des robes. Q u elqu es m o ts  m a in te ­
n an t des ch apeau x . On a  b eau cou p  a d m iré  
d im a n ch e  a u x  courses, la  b e lle  M m e de G ... 
q u i p o rta it  u n e dé lic ieu se  to ile tte  b e ig e  e t —  
ce qu i a  su rtou t a tt iré  tous le s  rega rd s , une 
a d o ra b le  cap e lin e  W a tte a u  en p a il le  b lan ch e  
p iq u ée  n o ir , g a rn ie  tou t s im p lem en t d ’une 
g rosse  g e rb e  d ’a v o in e  n a tu re lle  e t n o ir , a tta ­
chée p a r un  nœ ud de ve lou rs  L o u is  X V .

B ien  des é légan tes  au ra ien t v o u lu  sa vo ir  
q u e lle  é ta it la  m od is te  a rt is te  au teu r de ce 
fo e f-ü ’œ u vre  de g râce  et de bon  goû t. O b é is ­
san t au d e v o ir  p ro fess ion n e l, j ’a i eu  l ’ in d is ­
c ré tion  d ’in te r v ie w e r  M m e  de G ... e t j ’a i pu 
s a v o ir  qu o  ce m od è le  a  été créé sp éc ia lem en t

Fou r e lle  p a r la  M a ison  N o u v e lle , 1, ru e  de la  
a ix . Je m ’em nresse d ’en a v e r t ir  nos le c tr i­

ces.

U n e  g ra v e  ré fo rm e  se ra it-e lle  à  la  v e i l le  de 
se p ro d u ire  dans le  v o i le  ?

D é jà  q u e lqu es  é légan tes  —  et n on  des 
m o in d res  —  com m en cen t à  a rb o re r  le  v o ile  
d e cou leu r. M a is  d ’une te in te  s i p a rticu liè re , 
s i douce, s i d is tin gu ée , que, lo in  de p rod u ire  
un  e ffe t com m u n , cette m étam orp h ose  co m ­
p lè te  se p résen te  com in e u ne d ém on stra tion  
de su p rêm e é légan ce .

G’est, du  reste, chez H e n ry , à  «  la  P en sée  » ,  
qu ’ est née cette in n o va tion , e t le  «  T u l le  
F a u s ta  » ,  en core  ré s e rvé  à  son  é lé g a n te  c lie n ­
tè le , res te ra  pen dan t cette sa ison  ie  tu lle  re­
ch erché et select.

D u  reste, cn  ce tte  sa ison  d e  ren ou vea u , une 
v is ite  dana les  m aga s in s  d u  fa u b o u rg  Sa in t- 
H o n o ré  s ’im nose. .Tai v u  à  la  P en sée  de b ien

jo l is  co lle ts  e t des b oas  de m ou sse lin e  de so ie  
d 'u n  e ffe t ch arm an t, q u i lu tten t d 'é lé ga n ce  et 
de seyan t a vec  les  boas de p lu m es tou jou rs  
appréciés.

L ’ in trod u ction  d e  T h yg iè n e  dans la  to ile t te  
est une n ou veau té  q u e  l ’on  ne sau ra it trop  
en cou rager. T e l  é ta it  le  su je t de la  con fé ren ce  
fa ite  h ie r  avec  .succès p a r le  doc teu r D y s  dan s  
T u n  des gran d s  sa lon s  do  la  co lon ie  a n g la is e . 
I l  a dém on tré  qu o les  cosm étiqu es  d o iv en t  
r a v iv e r ,  ra je u n ir  le  te in t  d ’u n e fem m e  sans le  
co lo re r  a rt ific ie llem en t. I l  a e x p liq u é  pou r­
q u o i un m ém o sach et d e  to ile tte , u n e m ém o 
crèm e ne p o u va ien t ja m a is  co n ve n ir  à  la  fo is  
à  tous les  é lid e rm es . D e  m êm e q u ’une seu le  
lo t io n  c a p illa ir e  n e  peu t c o n ven ir  à la  fo is  
a u x  ch eveu x  secs et a u x  têtes grasses. D éfiez- 
vou s  des im ita tio n s  de la  S ève  d e rm a le  e t des 
Sachets de to ile tte  du  D ' D ys . D a rsy , 54, fa u ­
b o u rg  S a in t-H on oré , est îeu r  seu l p rép a ra ­
teur.

C la ire  d e  C hancenay*

L E S  T H É  A  T R E S
I P a l a l s i - l l o y a l  : Ménages parisiens 

M aître d'école (rep rises ).
U

L e  Palais-Royal, pour term iner sa sai­
son, a repris deux pièces, l'une relative­
ment récente, Tautre fort ancienne. En­
core qu’il fa ille avo irle  goiûtdesnouveau- 
tés, marque de Tactivitéde notre produc­
tion dramatique, je  ne boude pa^ aux 
reprises, lorsqu’elles sont bien chdlsies. 
C’est ici le cas. Car si les Ménages p a r i­
siens d eM . A lb in  Valabréguc sont une 
comédie très moderne et très fine, le 
M aître  d ’école est une bonne grosse farce 
qui a, tout au moins, le m érite et la cu­
riosité de nous donner un fohantillon  du 
goût simple et Joyeux de nos pères.

Cette farce est d ’Anicet-Bourgeois et de 
Lockroy, le père du ministre actuel, qui 
lui-m êm e... mais depuis longtemps il ne 
travaille plus que dans la politique 1

Je n’ai pas à raconter en détail Mé­
nages parisiens, qui ne sont pas oubliés. 
L ’ intrigue en est d ’ailleurs simple, quoi­
que donnant lieu à des revirem ents de 
situation nom breux et variés. I l su ffit de 
savoir que Pont-Gaudin, ayant épousé 
Maria, a été trom pé par elle au profit de 
son ami Gatinard. Pont-Gaudin a divorcé 
et il se trouve si bien de sa liberté re­
conquise que, loin d'en vou loir à Gati­
nard, il lui garde de la reconnaissance. 
Or, Gatinard vient de se m arier aveo 
Jeanne, qui est, elle-même, divorcée 
d’avec de Faverolles. Les jeunes mariés 
sont partis en voyage de noces sitôt après 
la cérémonie. Ils  sont à N ice et le ma­
riage n ’a point encore créé d ’intim ité 
entre eux. Il est resté « m ariage b la n c ». 
Au  fond, Jeanne aime toujours Fave­
rolles, qu’elle n ’a quitté que par un coup 
de tête. Pour lui fa ire oublier cet amour, 
il a fallu que Gatinard usât d’un vila in  
procédé, en accusant Faverolles de m e­
ner une v ie  de « bâtons de chaise » ,  alors 
que le pauvre garçon, qui regrette sa 
fem m e, n ’a qu’une maîtresse, ce qui est 
bien raisonnable. Cette maîtresse est 
d ’ailleurs cette m êm e M aria que Gati­
nard, Tayant prise à Pont-Gaudin, a quit­
tée pour épouser Jeanne.

Ceci étant, tous ces personnages, qui 
ont été si rapprochés et qui se trouvent 
si loin les uns des autres, se rencontrent 
dans un hôtel à Nice. De là, une succes­
sion de situations fort piquantes, et aussi 
un jo li m arivaudagede sentiments qui, en 
restant d'expression gaie, ont cependant 
des délicatesses de comédie. Si bien que 
les choses finissent ainsi : Maria, s’aper­
cevant bien que Faverolles, qui passe 
pour son mari, mais qui ne Test pas et 
ne songe plus à Têtre en apprenant ce 
qu’ il ignorait, c ’est-à-dire qu 'il succfoe- 
rait à Pont-Gaudin com m e Henri IV  à 
saint L o u is , redevien t Tamie de son 
prem ier mari, et Gatinard ayant été 
contraint au divorce par les menaces et 
les indiscrétions de Pont-Gaudin, qui se 
venge un peu tout de même, Jeanne ré­
épouse Faverolles. L e  pauvre Gatinard 
en est pour avo ir réconcilié les époux di­
vorcés, sans avo ir réussi à autre choso 
qu’à un semblant de mariage. A insi, 
en chimie, certains corps sont néces­
saires à des alliages dont ils restent 
exclus. Et la m orale de cette jo lie  pièce, 
m orale très morale, c’est que Thomme 
et la fem m e, inconstants ou infidèles, 
n ’oublient cependant que rarement 
Theure dorée du prem ier amour.

Ménages parisiens sont joués par M M . 
Raimond, Gobin, Gorby, Mmes Chei- 
rel et Grimault. Ils sont, certes, bien 
joués. Il me paraît juste de citer particu­
lièrem ent M. Gorby q u i, trouvant un 
des prem iers rôles importants qu’il ait 
eu à jouer, a m ontré des qualités de 
distinction dans le  com ique fort pré­
cieuses pour les auteurs. Mais je  fais 
à Tensemble de l ’interprétation une 
petite observation. L e  m ouvem ent est 
trop lent et il y  a lieu de donner un 
coup de pouce au m étronom e. Je sais 
bien que ménages parisiens ont des quali­
tés de comédie. Mais-nous som m es au 
Palais-Royalet, com m e disait un plaisant, 
dans le théâtre de le Misanthrope et l'A u ­
vergnat, il ne faut jam ais croire que le mi­
santhrope est seul,com m e dans la Maison 
d'à côté. Ceci, d’ailleurs, sera sans doute 
Taffaire d’un jou r ou deux, faisant dispa­
raître toute impression de lenteur en fa i­
sant disparaître toute hésitation.

Farce, ai-je dit, en parlant du M aitre  
cf école. Nous y voyons, en effet, figurer 
sur les bancs, où il représente, à 
lu i seul, la classe des adultes, Tim- 
mense M . Baron qui a repris la blousa 
d'écolier après avoir tiré à la cons­
cription. Grand garçon au point d 'é­
pouser la fille du magister, mais mau­
vais écolier et aussi gam in que les 
enfants, pas plus hauts quüne botte, 
qui jouent au m aître tous les tours tra­
ditionnels. L e  pire est qu’un conseiller 
général vien t assister à la distribution 
des prix  et interroge les élèves. Le m aî­
tre d’école attend, de cet interroga­
toire, des éloges et uno augmenta­
tion. 11 a préparé les choses de façon 
que tout aille bien, mais ses artifices 
sont déjoués par la malice d’un écolier. 
Les élèves se montrent co qu’ils sont : 
des cancres parfaits. Mais tout va, ce­
pendant, au gré de ses vœ ux, car le 
conseiller qui les interroge est sourd 
com m e une souclie...

Ceci est un peu simple, peut-être, pour 
notre goût. Mais la plaisanterie ôsl do 
gaie franchise et fort bien mise en scène 
et jouée. En ce seul acte, on trouve réu­
nis MM. Baron, Lam y, Francès, et quan­
tité do jolies filles travesties en indécrot­
tables petits paysans, dont Scipion Gri- 
vet, représente par M lle  Laviguo, est lo 
plus indforottable et le plus drôle.

H e n r y  Foui îler.

>
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COÜRRIER DES THÉÂTRES
Ce s o ir :
A u  th éâ tre  des F o lies -D ra m a tiq u es , à 8 h. 3/4, 

p rem ière  rep résen ta tion  (à  ce  th éâ tre ) du 
v o y a g e  de Corbillon, opérette  en qu atre  
actes, de M . A n to n y  M ars , m u s iqu e  de V ic to r  
R o ge r .

—  A u  th éâ tre  C lu n y , 3î)2« rep résen ta tion  
de la M arra ine de Charley, com éd ie  hu rles- 

ue en tro is  actes, de M M . O rdon n eau  et 
irandon T h om as .

L a  p rem iè re rep résen ta tion  Y  Eam let p rince  
de Danemark est ir ré vo ca b lem e n t fix é e  à 
d em a in  so ir  sam ed i au  th éâ tre  S a rah  B ern - 
hard t.

M a lh c u r e u ^ m e n t , p a r su ite d ’un  g ra v e  
a cc id en t a r r i r e  à  l ’un  aes p r in c ip a u x  décors, 
q u i a’est com p lè tem en t b r isé  en tom ban t, la  
ré [)é tlt ion  g én é ra le , q u i d e va it  a v o ir  lieu  co 
so ir  ven d red i, n e  p ou rra  être  donnée , et Tad- 
m in is tra t ion  s 'en  excu se  b ien  v iv e m e n t  près 
de la  presse et de ses in v ité s . A  son g ran d  re­
g re t , les  in v ita t io n s  adressées pou r cette ré ­
pé tit ion  g én é ra le -d em eu ren t fo rc ém en t sans 
e ffe t, e t les t itu la ire s  son t in s ta m m en t priés  
de b ien  v o u lo ir  le s  con s id érer  com m e n u lles . 
C ette  m esure, q u e  l ’a d m in is tra tion  au ra it 
v o u lu  p o u vo ir  é v ite r , n dù  être  p r ise  à  cause 
do  l ’im p o s s ib ilité  b ien  n a tu re lle  où  e lle  se 
tro u v a it  de c o n vo q u er  la  c r it iq u e  d im a n ch e  
e t  lu n d i, jo u rs  des fê tes  de la  P en tecô te .

L a  p rem iè re  à’Ham let au ra  lieu  dem ain  
s a m e d i; le  s e rv ice  de secon de rep résen ta tion  
sera  v a la b le  d im a n ch e  so ir.

L e  P ré s id en t do la  R é p u b liq u e  assis ta it 
h ier- so ir à  la  rep résen ta tion  de Ma b ru !  à 
l ’Odéon.

A  l'O p éra -C om iqu e.
I *  p rem iè re  rep résen ta tion  de Cendrillon  

est fix é e  â  lu n d i 23 m a i ; la  rép é t it io n  g én é - 
ra lo  pou r la  presse au ra  l ie u  d em a in , sam ed i, 
à  u n e heure.

L a  g rè v e  dea fa cteu rs  des postes a ya n t 
causé certa in s  re ta rd s  dans la  d is tr ib u tion  
des serv ices , l ’a d m in is tra t io n  de l ’O péra-Co- 
m iq u e  p r ie  les  person n es h ab itu e llem en t 
con voq u ées  a u x  rép é tit ion s  gén é ra le s  e t a u x  
p rem ières  d e  v o u lo ir  b ien , s i leu rs  coupons 
ne leu r  son t pas p a rven u s  a u jou rd ’ hu i à 
ti'o is  heures, p ren d re  la  pe in e de s’adresser 
au  secréta ria t g é n é ra l du  théâtre .

A u  G ym n ase  :
Dégénérés ! se jo u en t ce  s o ir  p o u r la  der­

n iè re  fo is  de la  sa ison .
D em a in , M ari'a ine, pou r la  ren trée  d 'H u - 

g-ucnet par son o r ig in a le  c réa tion  de P ito n - 
La b a u m ctte . L e  person n age  de J u lia  D u b o u rg  
con serve  sa  b e lle  in terp rè te , M lle  A n d rée  
M éga rd . A u tres  p r in c ip a u x  a rtis tes  ; F réd a l, 
M m es H en r io t , C a r l ix  e t C éc ile  C aron .

On com m en cera  p a r  iS 0 7 .

L a  rep résen ta tion  p ro je té e  au  th éâ tre  Sarah- 
B ern h ard t, au  b én é fice  d e  la  v e u v e  de C harles 
M o n tig n y , l ’acteu r s i v iv e m e n t  reg re tté , est 
rem ise  au  sam ed i 3 ju in . L e  C om ité  o rg a n i­
sa teu r t ien t à cœ ur de d on n er  â cette m a ­
tin ée le  p lu s d ’éc la t p oss ib le . D ès à présen t, 
i l  s 'cst assuré le  con cou rs  de M in es  Sarah  
B ern h ard t, q u i p rê te  son th é â tr e ; B aretta - 
W o rm s  ; de M M . M ou n et-S u lly , C oq u e lin  a îné 
et cadet, W o rm s , L e lo ir ,  etc. L ’O péra  sera  
repré.senté p a r  le s  p lu s jo lie s  artistes du  corps 
de b a l le t ;  PO p éra -C om iqu e, p a r s esm e illeu rs  
chanteurs. _________

«  L ’Œ u vre »  d o n n era  p o u r son p roch a in  
spectac le  le Triom phe de la Raison, de M . 
R o m a in  R o l la n d , l ’ au teu r d ’A è r t  e t des 
Loups, jou és  l ’an  passé au m êm e théâtre .

L a  n ou ve lle  p iè ce  de M . l lo m u in  R o lla n d , 
q u i se passe sous la  R é vo lu t io n , e x ig e  un  gros 
e ffo r t  de m ise  en  scène, d ’in te rp ré ta tio n  et de
figu ra tion . , , ,

a L ’Œ û vre »  fa it  d on c  ap p e l a tou s le s  con­
cours de le ttrés  e t d ’a rt is tes  p o u r sou ten ir  cet 
o u v ra ge  d ’un jeu n e , p ièce  d ’id ée  et de pas- 
« io n .

P o u r  les ren se ign em en ts , s’ adresser le  so ir, 
à  9 heures, à l ’a d m in is tra tion , 63, ru e de L a  
R ochefou cau ld .

M . G aston  D evo re , d on t la  p ièce en  q u a tre  
actes, l ’Enfant, d o it  passer à la  C om éd ie- 
F ran ça ise  aan s  les  p rem ie rs  m o is  de la  sa i­
son p rocha ine, a ch ève  u n e g ran d e  com éd ie  
d ram atiqu e  eu  c in q  actes, sous cè t itr e  : les
Complaisances.

- — . | . ---------------
M ercred i so ir  a  eu  lieu  à la  P o rte -S a in t- 

M artin  la  c in q u a n tièm e  rep résen ta tion  de 
Plus que Reine.

L e  succès de la  b e lle  p ièce d ’E m ile  B erge- 
rat n 'a  pas d im in u é  depu is la  p rem iè re . C o ­
q u e lin  et M m e Jane H a d in g  d on n eron t d i­
m anche leu r  d e rn iè re  m a tin ée  de la  sa ison .

M, L é o n  M a rx  v ie n t  de lou er  le  th éâ tre  
C lu n y, pour la  sa ison  d ’été, ù M . V il le fra n c k , 
actu e llem en t d ire c teu r  in té r im a ire  des B ou f­
fes. A p rès  la M arra ine  de Charley, don t la  
reprise a lieu  ce so ir , M . V il le fr a n c k  in au gu - 
r e ia  sa d irection  p a r  u n e rep rise  de la Culotte, 
le  jo y e u x  v a u d e v il le  de M M . S y lv a n e  et A rtu s .

D e M on te-C arlo  :
«  L a  sa lle  G a rn ie r , ch aqu e so ir, n e  désem ­

p lit ja m a is , a vec  les  b r illa n tes  rep résen ta tion s 
qu otid ien n es d 'opére ttes  q u i p ro lo n gen t la  
sa ison , au  g ra n d  p la is ir  des étranger.? q u i 

'  "  ■ ■ '  '  • • •• • '(Tréablonassent sur le  L it to r a l  la  p ér iod e  s i agréa; 
àu  p rin tem p s de m ai.

« L e  succès est, a c tu e llem en t, à  François  
les Bas-Bleus, où  M . Jean  P é r ie r  a  tro u vé  
Tun d e  ses p lu s  jo l is  rô les  : i l  y  est ex ce llen t, 
ch an teu r ex q u is  e t com éd ien  rem a rq u a b le . 
M . R égn a rd , com m e tou jou rs , est fra n ch em en t 
co m iq u e  et so u lè ve  le  r ir e  g én é ra l. M m e  T a -  
riu l-Buugé est u n e ch arm an te  d iv e tte . M lle  
L a p o rte  e s t  d ’une fa n ta is ie  fo r t  ré jou issan te . 
Le.? au tres rô les  son t trè s  b ien  tenus p a r M M . 
P o u d r ie r ’, W o l f f  e t  B ru na is .

»  L ’o rch estre , p o u r ces rep résen ta tion s, est 
d ir ig é  p a r M . T h ib a u lt . »

D s n o tre  co rrespon dan t de L o n d re s  :
«  Covent-Garden. —  O n  a  f in i la  sem aine 

p a r u n e b e lle  rep résen ta tion  d ’A id a  a vec  M lle  
L it v in n e  dans le  r ô le  p r in c ip a l, q u ’e lle  a 
c lian té  e t jou é  d ’u n e fa çon  rem a rq u a b le . M . 
P la n çon  a été, com m e tou jou rs , u n  superbe 
R am sès. M . A n c o n a  (A m o n a s ro ), M . D ip p e l 
(U ad am ès î e t M . P r in g le  (le  ro i) ,  on t concou ru  
à  don n er de T œ u vre  de V e rd i u ne in te rp ré ta ­
t ion  ex ce llen te  de tou s po in ts . I l  fa u t d ire  un 
m o t d ’en cou ragem en t h M m e H o r v e r q u i  s ’est 
m on trée  a rtis te  de v a le u r  dans le  rô le  d ’A m - 
néris .

»  L a  v e ille , ven d red i, on  a v a it  jou é  Faust 
en  fra n ça is  ( la  p rem iè re  rep résen ta tion  fra n ­
ça ise  de la  sa ison ), a vec  U . Sa léza  (F au st),

(S iéb e l) e t B au erm e is te r  (M arth e ) 
n om s de ce » a rtis tes  de p rem ie r  o rd re  su ffi­
sen t à  d ire  q u e  la  rep résen ta tion  a été fo r t  
b e lle . J’ a jou tera i q u e  ven d red i e t sam ed i, 
1 o rch estre  é ta it  con du it.-i- e t su périeu rem en t 
con d u it —  p a r le  m aôstro  M a n c in e lli » .

Ju les H u re t.

P E T IT E S  N O U V E L L E S
—  L e i  Bouffes-du-Nord, qui, pour leur fin  de 

eaison, vienneat do nous donner une série de 
représentations d opérettes très brillante ou’ils 
U rn iineront le  26 m ai par la Petite Mariée, ont 
mis en lumière une jeune débutante de talent, 
M ile  Jeanne. Godefroy, qui doit créer à Bru-xelles 
Tan prochain uno opérette de MM. Léon Duro- 
cher e t Jules U lrich , musique de F. Darfons.

L e  27 mai, MM. Bacquié et C‘« prendront pos­
session des Bouffes-du-Nord pour la  saison d été.

- -  M. Touruié, d irecteur des théâtres lyonnais, 
vient de recevo ir, pour être représenté la  saison 
prochaine au.x Célestins, Bouquet mortel, œuvre 
dramatique eu ouzo tableaux, tirée d'un roman 
qui parut avec succès dans le Petit Journal.

C'est notre con frère André Lenéka, chargé de 
la  direction  artistique des Célestins, qui m ettra 
en scène ce drame inédit.

Bouquet mortel p o rte , outre la  signature bien

connue d ’E ly-M ontclerc , c e lle  de M. A .-P . do 
Lannoy.

La  critique parisienne sera conviée spéciale­
ment à la  prem ière représentation de cet ou­
vrage. ■ > I

SPECTACLEŜ  CONCERTS
A M A R IG N Y .— Les Attractions. —  A u  len ­

dem ain  de la  réou vertu re  de M a r ig n y , les 
com ptes rendus des jou rnau x on t été si p rod i­
gues d 'é lo g e s , ju stifies  d ’ a illeu rs, pou r la Fon­
taine des Fées, que la  p lu part n’on t pu —  fau te 
de p la ce  —  p a r le r  de la  p rem ière  p a rtie  du
p rog ra m m e . T̂

L e  jo l i  e t  très  a rtistique b a lle t de M . B ernac 
rep résen ta it, en e ffe t, le  m orceau  cap ita l de la  
so irée , la  p rin c ipa le  a ttraction  du sp ec tac le , et 
de p lus, on s’exp liqu e que les critiqu es friands 
de bonne m usique n ’a ien t pu  rés is ter au p la is ir  
de p a r le r  lon gu em en t de la  partition  de S a l­
v a y re , où Ton re trou ve  sans cesse le  m usicien 
de race , autant dans l'in sp ira tion  p oétiqu e  que 
dans l'o rch es tra tion  savan te .

L e s  sp lendeurs d ’une m ise en scène m er­
ve illeu se  e t  l'in te rp ré ta tion  hors lig n e  d e  la  
)iè c e  m érita ien t éga lem en t Tun et Tau tre  un 
o n g  exam en . ,

Cependant, les num éros qui p récéd en t la 
Fontaine des fées é tan t tous d'un ch o ix  très  
heureux, il se ra it in juste de ne pas les s ign a ­
le r  au public, au jourà 'hu i qu e nous en avons 
la  poss ib ilité . L a  tâ ch e  nous est d’au tan t plus 
fa c ile  que chacune de ces a ttrac tion s— com m e 
nous venons de le  d ire  —  présen te  un in térêt 
pa rticu lie r. N ou s su ivrons Tord re du p ro ­
gram m e.

A p rè s  un ou deux m orceau x trè s  bien  ex é ­
cutés p a r T exce llen t o rch estre  du m aéstro  
José, ce  son t les ch iens dressés de R o lzo w a  
qui ou vren t le  sp ec ta c le  a vec  leu rs exerc ices, 
va r iés  à  Tinfini, qu i v a le n t  aux in te llig en ts  
tou tous des applaudissem ents m érités. Pu is, 
c ’est un num éro de danses e t  de chants s é v il-  
lans qui p récèd e  le  tra va il, sur le  trapèze , des 
E k los  R o s y  e t  L u cy , des gym n astes  qui on t le  
rave m érite  d 'a ilie r  la  g râ c e  â la  fo rc e . N on  
m oins fo rte  dans son g en re , e t p lus g rac ieu se  
en core , est m iss N e l ly  F ren ch  qui fa it  tou rn er 
son v é lo c ip èd e  a vec  une rap id ité v e rtig in eu se  
sur la  p is te im prov isée  d ’une tab le  ron d e d ’un 
d iam ètre  res tre in t, cependant qu'un m inus­
cu le  g r iffo n  s’épuise en va in s e ffo rts  pou r la  
su ivre.

V o ic i  v en ir  deux v ie ille s  connaissances, H i l l  
e t H u ll, CCS clow ns p rod ig ieu x  tou jou rs en 
qu ête d 'excen tric ités  n ou ve lles  —  que nous 
retrou von s d ’abord  tran s fo rm és  en m andarins 
de po rce la in e , ba ttan t des m ains e t  bran lan t 
la  tè te  a vec  une ré gu la r ité  de p en d u le ; puis, 
le  r ire  fa it  p la ce  à  une sorte  d 'etl'roi quand ils 
rev iennen t, Tun p o rta n t T a u tr e — Tau tre  qui 
n ’est p lus qu'un fan toch e v id é , obéissan t des 
p ieds , des jam b es , de la  tè te , à  Timpul.sion 
donnée, e t que, fina lem ent, on je t te  au lo in , 
flasqu e et m ou  com m e une lam en tab le  pou p ée 
en ch iffons.

L ’ém otion  p én ib le  s’évan ou it heureusem ent 
à l 'en tré e  d e  C la ra  B etz , la  V én u s am érica ine 
aux fo rm es im peccab les , don t les  poses  acadé­
m iques son t un r é g a l pou r les yeux.

C ’est la  trou p e F lo re n z  qui term ine le  défilé  
des a ttraction s —  des acroba tes  m ondains qui 
on t répud ié les  costum es pa ille tés  e t le  m a illo t 
lég en d a ire  pou r en dosser le  sm ok in g ... e t  la  
ro b e  de so irée  que p o rte  Théro ïne de la  trou p e 
avec  au tan t d ’é lé g a n c e  qu e les quatre ou cinq  
ga illa rd s  qui s’ acharnen t à p rendre ses épau ­
le s  com m e p la te -fo rm e pou r leurs sauts p é r il­
leux.

T e l  es t le  g rou p e  d 'a ttractions que M M . B or- 
n ey  e t  D esp rez  on t su réunir pour la  plus 
gran d e  jo ie  des habitués de M a r ig n y . E lles  
com p osen t —  a v e c  la Fontaine des Fées —  un 
iro g ra m m e qui am ènera  la  fou le  pendan t tou t 
'é té  au ch arm an t m u s ic -h a ll des C ham ps- 
lly s é e s . —  u n  m . d u  b .

A u jo u rd ’hu i :
A  la  B od in iè re , à 3 h eu res , 15® séan ce : A u  

Temps des Grisettes, 1840-1860.A\xà.\iiou de 
M lle  M i ly  M o ye r  e t  de M . P o u ga u d , du  Châ- 
te le t . C au serie  p a r M . M a u ric e  L e fe v re . —  A  
4 h. 1/2 : 21® rep résen ta tion  de Paris-Sm art, 
fa n ta is ie -revu e  de M . V ic to r  M eu sy , m u s iqu e  
do M . A d . R o y , jo u é e  p a r  M lle  L y s e  B e r ty  et 
M . F e rn a n d  D epas. C ou p lets  en tiè rem en t re­
n ou ve lés .

—  A u x  M a th u rin s , à  3  h .: Qu'est-ce que tu 
prends p o u r ia revue f  r e v u e  de M M . F . R o u ­
g e t  et J. de M a u p rey , M lle  R e in e  S id d y . —  
P a r  Politesse (d e rn iè re  rep résen ta tion ), M . 
F ra n c is  de C ro isset, jo u ée  p a r M m e  Ju lie tte  
D a rco u rt et M . T a r r id e . —  A  4 h. 1/2, M a t i­
nées B e rn y  : A u d it io n  d ’œ u vres  de M m e 
M .-A . B izë tzk a  et de Y .-K .  N a za re -A ga , a vec  
le  concou rs de M lle s  L in a  P a c a ry , Jane B a ­
th o r i; M m e  L .C o m e tta n t, M llo T ro u za rd ,e t  de 
M M . C h a lle t, H a rd y -T h é , M o za lb e rt, G ra ­
va n t, A .  K c r r io n , J. B e rn y .

—  Ce so ir , au  T ré te a u  de T a b a r in , p rem iè re  
rep résen ta tion  de la Revue chez la Portière , 
d e  M M . V ic to r  M eu sy  et F ern a n d  D is le . A u ­
d it io n  de chansons n o u ve lle s  do M M . F u rs y , 
H y s p a , Ju les M o y , G . G hep fer, A .  B ard e , 
N û m a  B lé s .

L a  réou ve rtu re  d u  th éâ tre  de la  T o u r  E if fe l,  
sous la  d ire c t ion  de M . A lp h on se  F ra n c k , 
au ra  l ie u  la  sem a in e  p roch a in e  a vec  u n e  re ­
v u e  ; A  la fra îche, q u i veut v o ir  ? de M M . 
D o m in iq u e  B on n a u d  et N u m a  B lés .

A in s i  q u e  nou s T a vo n s  annon cé h ie r , c ’est 
d em a in  so ir  q u e  B a lth y  et F o rd y c e  jo u e ro n t 
p o u r la  p rem iè re  fo is  : P o u r  qu i s'emballe-t-y f 
a u x  F o lie s -B erg é re . L a  so irée  de g a la , o rg a n i­
sée à  cette  occas ion , s’an n on ce  com m e u n  im ­
m ense succès

A  Toccas ion  des fê tes  de la  P en tecô te , le  
N o u vea u -C irq u e  d o n n era  des m atin ées  d i­
m an ch e  21, lu n d i 22, m a rd i 23, m erc red i 24 et 
je u d i 25 m ai.

A u  p ro g ra m m e  : les  N a in s  lu tteu rs , le  ch ien  
S u ltan , le  W a te r -P o lo .  le s  clowm s F o o t t it  et 
C h oco la t, P a u l et L o ix î« , A  Veau! A Veau! et 
le  P lo n g e o n  fan tas tiqu e .

Ce so ir  v e n d re d i, les  fa m eu x  D e rv ich e s  du  
J a rd in  d ’A c c lim a ta t io n  a ss is te ron t â l a  rep ré ­
sen ta tion .

 . 1 » . ---------------------

S ig ism on d  B lu m n er , T ém in en t p ian is te , a 
rem p o rté  un v i f  succès à  ses débu ts â  P a r is . 
Chez lu i, la  tech n iqu e  es t tou jou rs  sou m ise  
à la  pensée du  m u s ic ien , le  son  est trè s  beau  
et p le in , le  m éca n ism e  rem a rq u a b le  p o u r la  
c la rté  e t T éga lité , le  tou ch er  p le in  de va r ié té . 
A l l ia n t  le  ch a rm e  â  la  cou leu r, i l  a  a d m ira ­
b lem en t exécu té  le  qu a tu o r  de F . K ic l  (p re ­
m iè re  a u d ition  à  P a r is ),  a vec  lo p ré c ieu x  
con cou rs  de M M . M a rce l H c rw e g h , V a u  W a e -
fe ig h e in  et H o ra ce  B ritt.

 ------------------------

D em a in , à  P a r is ia n a , rep r is e  de la Demoi­
selle de chez M axim , d o n t le  succès n ’a v a it  
é té in terro irtp u  q u e  p o u r  d on n er  q u e lqu e  
rep os  a u x  a r t istes. __________

L a  fo u le  a fflu e  tou jo u rs  à la  C iga le , a ttirée  
p a r le  re ten tissan t succès do Ohé, Vénus ! 
Cette fa n ta is ie - fé e r ie  est non  seu lem en t d ’une 
ga ie té  e x tra o rd in a ire , m a is  le  lu x e  des cos­
tu m es e t  des décors  est aussi b r il la n t  q u ’à  la  
p rem iè re . N ou s y  re tou rn eron s  ce rta in em en t 
dan s  q u e lqu es  jo u rs , p o u r la  100® rep résen ta ­
tion .

I l  d on n e  dem a in  s o ir  v e n d re d i, à la  sa lle  
E ra rd , u n  con cert q u i p rom et d ’ê tre  ti-èa 
b r il la n t  e t où se son t d on n é rendez-vou s 
tou s le s  am ateu rs  de b on n e  musiq^ue. E n  
q u it ta n t  P a r is  à  la  fin  de m ai, M . B a ld e ll i  se 
ren d ra  à L o n d res , où  i l  a  tou tes scâ so irées  
p rises  p en d a n t u n  m ois .

T r è s  b r illa n te  a ss is tan ce à  la  s a lle  des 
A g r ic u lteu rs  de F ra n c e  p o u r ap p la u d ir  les 
é lè v e s  de ch an t e t la  S oc ié té  ch o ra le  des Jeu ­
nes fem m es du  m on d e, de M lle  A . J u m el, le  
très d is tin gu é  p ro fesseu r de T E co le  n o rm a le  
de F o n te n a y , e t de M m e G. L eg ra n d .

A u  p rog ra m m e : Œ u vres  d e  M lle  C h am i- 
nade . de ^ ï .  Ch . L e fe b v r e  e t  P essa rd , p ro ­

fesseu rs au  C o n s e rv a to ire ; P h . B e llen o t, A . 
G oqu ard , G . P ie rn é , J, T ie r s o t , sou s la  d irec ­
t ion  des auteu rs.

T rè s  g ra n d  succès p o u r le s  in terp rè tes  et 
les  profes.seurs, q u i nous on t p rou vé , une fo is  
de p lu s, l ’en se ign em en t reçu  a  ces cou rs  don t 
la  rép u ta tion  n ’est p lu s à  fa ire .

Ce so ir , à  la  s a lle  P le y e l ,  h u itièm e  et der­
n iè re  séance d e  m u s iqu e  de ch am b re  don n ée 
p a r  le  q u a tu o r  P a ren t, a vec  le  concou rs de 
M lle  C. B ou te t de M o n v e l e t d e  M m e A n n o  de 
V e rg n io l,  séan ce  con sacrée  u n iqu em en t à 
T œ u vre  de B rah m s.

M lle  M a gd e le in e  G od a rd , la  cé lèb re  v io lo ­
n iste , a  don n é, à  la  s a l le P lc y e l ,  son  au d ition  
d ’c léves .

D e jeu n es  v ir tu o ses  y  on t é té  acc lam ées 
po u r le u r  je u  fe rm e , soup le , é lé ga n t e t h a rd i, 
d ’ une v r a ie  sc ien ce m usica le.

A  la  fin  de ce tte  séance, M m e R ic h a rd , de 
TO péra . a  ch an té de sa  v o ix  su perbe, l'A m our 
et les E lfes  a v ec  chœ urs de la Symphonie 
légendaire, im is  M lle  C o ra  L a p a rc e r ie  a d it 
m erve illeu sem en t le  p o èm e é c r it  p a r  G ra n d ­
m o u g in  su r VAngelus, do B en ja m in  G odard .

Ce so ir  a u ra  lieu , au  M o u lin -R o u ge , T in au - 
gu ra tio n  de la  sa ison  d ’été , a vec  le  spectac le , 
con cert-b a l ot d iv e rses  a ttra c tion s  dans le  
ja rd in .

A .  M e rc k le in .

P E T I T E S  N O U V E L L E S
Une très gen tille  p iécette de MM . P ica rd  et 

D antzlinger, le Garçon de ches Maxim, ûsnte 
m.aintenant au prograriim e de TE ldorado, d é jà  si 
b rillan t avec sa partie de concert, les frères de 
L a  'Torre et la  p ièce  réa liste de M. F. B loch, 
N in i Tremplin.

lia  Vie Sportive
LE TURF

NOTES SUR M.MS0NS-LAFF1TTE

P u iss e  la  b on n e  v e in e  des fa v o r is  n e  pas se 
d ém en tir . O n  peu t v o ir  dans T E xp ress  ; Be- 
som  et M y lo ru  ; dans le  p r ix  de S a in t-M ich e l : 
L e  S a m a rita in  et L ib a ro s  ; dans le  p r ix  do 
T r ie l  : L it t le  M o n a rq u e  et Zou zou  ; dans le  
p r ix  B o rd e r  M in s lr e l ; G o ren flo t  et A ll ig a to r  ; 
dan s  le  p r ix  V ig i la n t  : A la s k a  et N itra te  ; 
dan s  le  p r ix  d ’A lb ia n  : H e ro d ia d e  et L es sa rd .

COURSES AU  BOIS DE BOULOGNE

L a  p lu ie  nou s a  la issés  tra n q u ille s  de d eu x  
heures à c in q  heures . N ou s  a vo n s  pu , tra n ­
q u ille m e n t  assis sous T o m b ra g e  des m a rro n ­
n iers , fa ire  p o n te r  au  m u tu e l des fa v o r is  des­
tin és  à d e v e n ir  des gagn an ts . I l  n ’y  a va it  
q u ’à  se b a isser  p o u r en  p ren d re . B on n e  jo u r ­
n é e ! L e  tem p s  é ta it  e x q u is , p r in ta n ie r  en 
d ia b le , le s  o is ea u x  g a zo u illa ien t com m e le  
ch an teu r qu i lea  im ite  s i b ien  à la  S ca la . L e  
fa v o r i  J o y e u x  a  gagn é  la  p rem iè re  course, 
b a tta n t R o y a l  M in t  q u i est h ien  co rn ard  

ou r a r r iv e r  à  d écroch er u ne t im b a le . Jeanne 
ru n ette  a  sa lu é le  re tou r de son  p rop rié ta ire , 

M . A lb e r t  M en ie r , en g a g n a n t fa c ilem en t le  
p r ix  de M o n tfo rt.

G obseck , tou jo u rs  m on té  p a r  F ea r is , T ex ­
ce llen t jo c k e y  de la  m a ison , a  rem p o rté  a isé­
m en t le  p r ix  de Sa in t-G eorgcs . T r è s  b e lle  
a rr iv é e  dan s  le  p r ix  des A c a c ia s  en tre Sos- 
)iro  e t G erm a in . So.spiro a  g a gn é  d ’ une tête. 
1 ap p a rtien t à  S. M . a re in e  de N a p les , qu i 

se ra  b ien  con ten te  d ’ appren dre  sa v ic to ire . 
T h e rm o d o n  a  c u e il l i  en jo u a n t  le  p r ix  du 
C h am p -de-M ars et M o n op o le  I I  s ’est p rom en é 
dans le  p r ix  d e  G om piégne.

M . S ch ick lc r , q u i ne gagn e  pas trop  de 
cou rses ce tte  an n ee , a eu  la  sa tis fa c tion  de 
v o i r  un  p rod u it  de son  é le va g e , p a r L e  S ancy, 
rem p o rte r  le  G ra n d  P r ix  d u  C om m erce  à M i­
la n . 11 se n om m e S p a rtiven to  et a  été  ven d u  
800 fran cs parce q u  il é ta it  p e tit  com m e un 
p on ey . U n  p o u la in  de 800 fr .  q u i eri g agn e  
50,000 d ’un coup, c ’est jo l i .  L a  q u a lité  ne se 
m esu re  pas à  la  ta ille .

L e  P i 'ix  de Courcelles, 4,000 fr . ,  1,600 m ., 
a  été p o u r J o y e u x  (5/4), à  M . J. de B rén ion d  
(D odc^ , batta’n t R o y a l M in t, à  M . G . M ilto n  
(W a tts ),  e t L y s is tr a ta  I I ,  à  M . J. P r a t  (Sm o- 
th ey ).

R o m u lu s , B e lle  de N u it  e t L y s is tra ta  I I  
p a rta ien t d e va n t H ern e  H i l l ,  J o y eu x , pu is, à 
q u e lq u es  lon gu eu rs , S ire  de L e v y ,  E le c tr ic  
L ig h t  e t R o y a l M in t. E n tre  le s  tou rn a n ts , 
H ern e  H i l l  tom b a it. J o y eu x  r e jo ig n a it  L y s is ­
tra ta  I I  a va n t l ’ en trée  de la  l ig n e  d ro ite , pour 
T em p orter  de q u a tre  lon gu eu rs  su r R o y a l M in t. 
L y s is tr a ta  tro is ièm e  à d eu x  lon gu eu rs .

D u rée  de la  course : l ’ 45” .
P a r i  m u tu e l à lü ’ fr . ; 26 fr . P la c é s  : J oyeu x , 

13 f r . ;  R o y a l M in t, 19 f r . ;  L y s is tra ta , 23 fr .
J o y eu x  â été réc lam é p o u r 8,889 fr . p a r  le  

com te de C h erisey .
L e  P r ix d e  M ontfort, 5,000 fr . ,  3,000 m ., a 

été p o u r J ean n e B ru n ette  (é g a lité ), à  M . A l ­
b e r t  M en ie r  (F ren c h ), b a tta n t B on n e t V e rt , 
au  com te  de F e ls  (M a d ge ), e t G énéx'al A lb e r t , 
à M . P . A u m o n t (W .  P ra tt ).

B r ia n te  I I  a  m en é d eva n t Jean n e B runette, 
B on n e t V e r t , L o n g b o w  et G én é ra l A lb e r t . 
B ru n ia n te  I I  s ’en ga gea it  dans la_ m oyen n e  
p iste . Jean n e B ru n e tte  se t ro u v a it  a lo rs  eu 
tê te  à  p lu s ieu rs  lon gu eu rs  de B on n e t V ert, 
L o n g b o w  et G én é ra l A lb e r t . B on n e t V e r t  se 
rap p roch a it à  l ’ en trée  de la  lig n e  d ro ite , m ais  
n e  p o u v a it  em p êch er Jeanne B ru n e tte  qu i 
l ’ em p o rta it  d ’une lon gu eu r et d em ie . L o n g ­
b o w  tro is ièm e  à  tro is  lon gu eu rs .

D u rée  de la  cou rse  : 3 ’ 37".
P a r i  m u tu el à 10 fr . ; 17 fr . 50. P la cé s  : 

Jean n e B ru n e tte , 14 f r . ;  B on n e t V e r t , ^  fr.50.
"Le P r ix  de Saint-Georgcs, 6,000 fr . ,  2,200 

m ètres, a  été  pou r G ob seck  (4/6), au com te 
G . de Ju i;jn é  (F e a r is ).  b a tta n t R ip o s te u r , à 
M M . G a illa u lt  (W e a th e rd o n ) e t  L éu u d re  I I ,  à 
M . A lb e r t  M o n ie r  (F ren ch ).

PJposteu r et T é m é ra ire  on t m en é d eva n t 
Léa 'n dre I i ,  C h a rn fo rt e t G ob seck . P a s  de 
ch an gem en t ju s q u ’ à l 'in te rs e c tio n  des p istes 
où G ob seck  se rap p roch a it. A  l ’en trée  de la  
l ig n e  d ro ite , C h a m fo r t  e t T é m é ra ir e  é ta ien t 
battu s. G ob seck  dépassa it R ip o s teu r  pou r 
l ’em p orte r  fa c ile m en t de d e u x  lon gu eu rs . 
L ô a n d re  I I  tro is iè m e  à  tro is  q u a rts  de lo n ­
gueur.

D u rée  do la  cour.se : 2’ 29".
P a : i  m u tu e l à  10 fr . : 16 fr .  P la c é s  : 

G obseck , 18 fr . ; R ip os teu r, 27 fr .  50.
L e  P rio : des Acacias, 25,000 fr . .  2,4j)0 m ., a 

été pou r S osp iro  (2/1), à M . E d m on d  B lan c  
(B a iie n ),  b a tta n t G erm a in , ù M . M a u ric e  de 
G h eest (B r id g c la n d ), e t H o r ten s ia  B leu , à  M . 
E . V ie il-P ic a rd  (E . W a tk in s ).

M u lt ip lic a te u r  et G erm a in  p a rta ien t d e va n t 
S osp iro , M il ita ir e  e t H o r ten s ia  B icu - D a n s  la  
descen te, G erm a in  a v a it  plu.sieurs lon gu eu rs  
su r M u lt ip lica teu r , Sosp iro , M il ita ir e  e t H o r ­
ten s ia  B leu . M il ita ir e  e t S osp iro  se rap p ro ­
ch a ien t a va n t la  l ig n e  d ro ite . G e rm a in  é ta it 
r e jo in t  p a r  S osp iro  au  p a v illo n  et, ap rès  lu tte , 
G erm a in  su ccom b a it d ’u n e téte. H o r te n s ia  
B leu , tro is ièm e  à  d ou x  lon gu eu rs .

D u rée  de la  cou rse : 2’ 38".
P a r i  m u tu e l à 10 fr . ; 30 fr . 50. P la cé s  ; 

S osp iro , 13 fr . 50 ; G erm a in , 12 fr .
L e  P r ix  du Champ de Mars, 6,000 fr . ,  2,000 

m ètres, a  été  p o u r  T h e rm o d o n  (1/2), au b a ron  
de R o th sch ild  (H a rr is o n ), b a tta n t S én ateu r I I ,
à M . A lb e r t  M en iex  (F ren c h ) e t L e  B éa rn a is  I I ,  
au  com te  G . de J u ign é  (F ea r is ).

A u  M o u lin , L e  B éa rn a is  I I ,  T h e rm o d o n , L e  
S én ateu r I I ,  D o lo re  e t  G lo r ie u x  ga lo p a ien t 
d an s  . 3et o rd re . A u  p e tit  b o is , T h o rm o d o n  
a v a it  p lu s ieu rs  lon gu eu rs  su r S énateu r I I ,  L e  
B éa rn a is  I I ,  G lo r ie u x  et D o lo re . T h e rm o d o n  
e n tra it  p re m ie r  dans la  l ig n e  d ro ite  et l ’ em ­
p o rta it  fa c ile m en t d ’une lo n g u eu r  et d em ie  
su r Sén ateu r I I ,  L e  B éa rn a is  I I  t ro is ièm e  à 
d e u x  lon gu eu rs .

D u rée  de la  course , 2 ’ 44” .
P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 14 fr .  P la c é s  : T h e r ­

m od on ; 13 fr . ; -Sénateur I I ,  20 fr.
L e 'P r i a i  de Compiègne, 6,000 fr . ,  1,600 m ., 

a  été pou r M o n op o le  i l  (E g a l), à  M . de G heest 
(E . W a tk in s ),  b a tta n t H a m le t, à M . S tern  
(S te rp ) e t I ta l ie ,  au  v ic o m te  d ’H a rc o u rt  (B r id - 
g e la n d ).

L e  S a trape p ren a it d ix  longueur.? au  dé­
p a rt su r î ia m le t ,  I ta lie , W a s h in g to n , G ru- 
g n y , F é e  P r in tem p s , F i l lo  d 'A r t in , M o n o ­
p o le  I I  e t  S en a ia .E n tre  le.s tou rn an ts , H a m le t, 
G ru g n y , W a s h in g to n  et M o n op o le  I I  se ra}>- 
procha ’ien t. A u  p a v il lo n . M o n o p o le  I I  se dé­
ta ch a it p o u r l ’em p orte r  de tro is  lon gu eu rs  
su r H a m le t. I ta l ie  tro is ièm e  à une en co lu re. 

D u rée  de la  cou rse  : T  40”  2/5.
P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 18 fr . 50. P la cé s  : 

M o n op o le  I I ,  42 fr . 5 0 ; H a m le t, 18 fr . 5 0 ; 
I ta lie , 22 fr . 50.

P R I X  D U  J O C K E Y - C L U B  

COTE DES PARIS

E ga l. H o locau ste  
5/2 P e r th  

16/1 C ogn ac 
20/1 P égase  
33/1 H e rv é

R o b e r t  U ilto a *  

P .-S . —  J ’a i reçu  de M . E . M ., abon n é du  
F igaro, 50 fran cs , que ’a i fa it  p a rv e n ir  au 
p e t it  M itc h e ll en  t ra in  de g u é r ir  de sa  b le s ­
sure.

40/1
40/1
40/1
50/1

C ra va n  
"Vclasquez 
A lh a m b ra  I I I  
le s  au tres

AUTOMOBILISME
S cru tin  de b a llo tta g e , h ie r, à  T A u to m o b ile -  

C lu b  de F ran ce . O nt été  reçu s :

M M . Va lo is, com te d 'A lbon , Aumont, de Blest- 
Gana, Cramer, von Ilem ert, Calvo, Lange, Cor- 
nélis dii W ilt ,  Montégut, Po idev in , Pa rv ille e , 
Durand, Rcn.srd M aieska, Verne, Lovel, Chaix, 
Saralcgui, Carie, L e  Breton. Som inario. Marston, 
de La  M arlin ière . Pa in , Lu ig i de Chastillon, 
M alaspina, Ferraud, Joubert., ïu rg a n , Pardailhe- 
Galabrun, com te do Laslic , prince Stvozzi.

—  L ’A u to m o b ile -C lu b  do F ra n c e  v ie n t  d ’ac­
co rd er  son p a tron age  à la  course P a r is -B o r ­
d eau x , don t les  règ lem en ts  o n t  c lé  m is  d ’a c ­
co rd  avec  c eu x  de T A . G. F .

V o ic i  la  lis te  d e s  en gagés  :
Voilures

\ Giraud, 2 Charron, 3 G irardot, 4 Levegh , 5 
René de Knyff, G G .H ourgières, 7 Antony, 8 Kœ - 
chlin. 9 Levs. 10 baron de Turckheim , l i  Fouge- 
rat, 12 Y . P e tit, 13 R igou lot, l i  Archam bault, 15 
Hénon, 16 G. de K n yff, 17 baron de D ietrich , 18 
M. Farman, 19 Le feb vre , 20 Lem aître, 21 W eb r lé , 
22 Broc, 23 V o ig t ,2 i Aubin, 25 Théry, 25 Gabriel, 
27 Chabrière, w  baron de Castelnau.

Motocycles
I  Ducom, 2 A jax , 3 M arcellin , 4 Osmont, 5 Vas- 

seur, 6 R iga l, 7 Béconnais, 8 Em . Roguet, 9 G. 
de Méaulne, 10 S.-F. Edge, 11 Teste, 12 Bardin, 
13 Ch. Jarrott, 14 W illia m s , 15 M ariott, 16 Bu- 
gatti, n C a r r o t ,  18 T r ia l, 19 G. Cilos.

P a u l U e y a n .

PETITES NOUVELLES

Automobilisme. — C’est après-dem ain que se- 
.ront c los  les engagem ents du concours d ’accu­
mulateurs organ isé par TAutom obile-Club de 
France. A  Theure actuelle, v ingt-tro is concur­
rents se sont fa it  inscrire.

Aérostation. — M. de Santos-Dumont recom ­
m encera la  semaine prochaine son essai de ba l­
lon  d irigeab le . 11 pa rtira  cette fo is  du Parc  des 
Princes.

Vélocipédie. — En raison du nom bre considé­
rable de déclarations fa ites p e r  les possesseurs 
de vé locipèdes, les approvisionnem ents de p la ­
ques de con trô le constituées à l ’adm inistration 
centrale sont sur le  po in t d 'être épuisés. I l pourra 
donc a rriver d ’ ic i quelques jours que les percep­
teurs so trouvent momentanément dans 1 im pos­
s ib ilité  do satisfa ire aux demandes de plaques.

Pour obvier à cet inconvénient, les percepteurs 
dé livreron t un reçu ainsi formulé.

L e  percepteur, sonssigné, certifie  que M..., de­
meurant à..., a demandé le... 1890, une plaque de 
vé locipède, qui lui sera délivrée u llérieurem ent 
contre rem ise du présent certificat.

Dès que Tétat de la  fabrication  le  perm ettra, 
des plaques en nombre suffisant seront envoyées 
dans les perceptions et lea certificats délivrés 
seront alors échangés contre les plaques rég le ­
mentaires.

— Les obsèques de M. Chaudron se feron t ce 
matin à n eu f heures. On se réunira à Thospice 
communal de Saint-Maurice.

— Le  catalogua la plus com plet de cycles et 
d'.appareils photographiques est certainem ent 
. elu i des agences rèunies, qui, dans ses 104 pa- 
■ges, reprodu it los prix, dessins et descrip tions de 
tous les m odèles connus. L e  dem ander 5, boule­
va rd  de Strasbourg.

—  La  routière Hurlu, m odèle o ffic ier, se fa it  en 
cadres de 65 et de 60 c/m avec roues de 70 c/m 
et en cadres de 54 c/m avec roues de 65 c/m : e lle  
peut être munie de pneumatiques de 40 m/tn ou 
de caoutchoucs creux de 32 m/ra. Son prix  net 
reste de 275 francs.

Boxe. — Un grand assaut de boxe sera donné 
ce so ir dans la  sa lle  de TEcole de Tescrim e fran­
çaise. 14, rue Sam t-M arc, par M. V id a l, sous la  
présidence du com te de Lyonne.

Pa rm i les tireurs qui ont prom is leur concours, 
citons : Charlemont, Castérès, A lb ert, Chabrier, 
A n to ine, Rousselet, R ig o llo t, etc.

I I  y  aura môme un interm ède de lu tte entre 
deux professionnels.

P .  M .
■ a s »

T r ib u n a l  d e  C o m m e rce  d e  l a  S e in e

F a i l l i t e  d u  15 M a i  1899
Du sieur Chatonnet (A lbert-E rnest), directeur 

d ’agence théâtra le à Paris, 7 et 9, rue Chabanaia. 
— M. Corn ille. juge-com m issaire; M. Lesage, 
syndic proviso ire.

i i H
O M I U S l

S S m ^ C I L L
E A U  d e  S O U R C E  

S T É R I L I S É E

La PLUS PURE  
et la MOINS CHÈRE

DES 

DE

Bobîsiiles e l  1/2 bouteilles.J
QUINTESSENCE B O U T O N  D ' O H  HCüBIBAKT

Support ravcraue de VAradcniit de Médecine

AttHMepUgne, Vicatviaant, H yg ién ique  
Puriti* i'dir ch.r'iè d* mUimes.
Preterr* des maladist epldemiqua* « t  contsglsaiM. 
P r ë c ie t ix  p o n r  le s  so in s  In t im e s  d a  co rp s .

. £iii»rUirOutit. fnbr’9H«. — TOllTfcS 1-tlAKMAriES

U N  R E M E D E  P I R E  Q Ü E  L E  M A L !
I l  ex is te  des sp éc ia lités  p h a rm aceu tiq u es  à 

base de v in  et d ’a lc o o l d on t Tabu s peu t être  
des p lu s fu nestes, su rtou t lo rsq u e  ces rem è­
des son t p r is  p a r  d es  person n es fa ib le s , des 
en fa n ts  a n ém iqu es , des v ie i l la rd s  épu isés. L e  
m b lic  d o it  d on c  ê tre  m is  en g a rd e  con tre  
eurs e ffe ts  et, lo rs q u ’ i l  s ’ a g it  de recon stitu an ts  

ou  fe r ru g in eu x , n ’a ccep ter q u e  les  G ou ttes de 
F e r  B ra v a is , qu i ne so v en d en t q u ’en  gou ttes 
con cen trées  et ja m a is  com m e v in  ou  é l ix ir .

tf

L E  R O I D ES TO N IQ U E S  
l e  s e u l  p r é p a r é  a v ç Q  

l e  Q u in q u in a  ja u n e  r o y a l  e t  u n  
V i n  d e  q u a l i t é  B u p é r ie u r e .  

T O U T E S  P H A R M A C I E S

 ̂Exiger le véritable Vin DEBccEAL'O.Rienie^ 
défier det ZuLstltutions intéressées.

A p é T i t i f  T o n iq u e  R e c o n s t i tu a n t  

SUPÉRIEUR A TC U S  LES Q U IN Q U IN A S
2 6 .  R u e  d s  P o n to is o ,  P A lU S .

Petites Annonces
La Ligne .....................................................  d francs.
Pa r  Dix tjwc.rtiom  ou Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, la Ligne.. 5 francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

P U lS lF tS  P A R I S l i l ï s "

P ro g ra m m e  des T h éâ tre s

0PE R A . — 8 h. — Lo Tannhauser.
Samedi 20 : Briséis; Samson et Dalila.

{■fitANÇAIS. -  1 h. 1/4. -  L ’A vtiu iu rière ; le  
' Testam ent de César G irodot.

Samedi : Le Torrent.
P E R A - C O M IQ U K .  —  7  h .  3 /4 . —  P h i lé m o n  e t  

B a u c is  ; l a  N a v a r a is e  ; le  C y g n e .
S a m e d i : M ireille; les Noces de Jeannette.

[D É c/ n . —  8  h .  1 /2 . —  Ï T Â iü o u r  q u a n d  m ê m e ;  
M a  B r u !

M ê m e  s p e c ta c le  t o u t e  la  s e m a in e .__________

( I H A T E L E T . —  8  h .  1 /4 . —  l . a  P o u d r e  d e  P e r l i n -
t p i n p in . ______________________ ________________________

G Y M N A S E .  —  8  h .  1/4. —  G o b e r o n ;  D é g é n é ré s  I 
V Â Ü D Ë V Î L L E .  —  8  h .  1/2. —  M m e  d e  L a v a ie t t e .

Î 'H E .A T R E  S A R A H - B E R N É . Û I D T .  -  0 h .  0/0. -
R c - là c h e .___________

A R I E T E S .  —  8  h .  —  M o n s ie u r  X . . . ;  l e  V ie u x  
M a r c h e u r .\
„ . . .S -R O Y A L . — 8 h. 1/4. —  Ménages pari­
siens ; le M aître d ’école. 

P O R T E -S t-M A R T IN .— 8 h. 1/4.— Plus que Relnê!

P A L A IS  
I  siens

G A ÎT E . — 8 h. 1/2. — Les 28 jou rs de Clairette.

TI i Ë A T R É ’ lŸ R IQ Ü Ë  d e  l a  R E N A IS S A N C E .—
8 h. 1/2. — Obéron. ____________________ •

AM B rG U . — 8 h. 1/2. —  La  Lég ion  étrangère.
ItlO U VEAU TES. — 8 h. 1/2. —  La  Damo de chez 
W Maxim.
B O U F F E S -P A R IS IE N S .- »  h..3/4.-M iss H elye¥ .

C'^ Ô M E D IE -P A R IS IE N N E . —8 b . 3/4.— Les Appa­
rences ; l'A n g la is  te l qu’on l e £ a £ l e ^ _ _  __

N O U V E A U -TH É A T R E . —  0 h. —  Relâche.

F'
C

î

T H E.ATRE -ANTÔ INB  (E X -M E N U S -P LA IS IR S ). 
8 h. 1/2. —  Les Gaîtés de TEscadron; Cœur­
blette.

îû T iË S ^D R A M A TIQ U E S . —  8 h. 3/4. — Le 
V oyage de M. Corbillon.________________________

LÏJNYr-]^8~hri/2. — Le  M onsieur du second;
la  M arraine de Charley. _____________________

Î5EJAZET. — 8 h. 1/2. — Le  M andat; Jo li Sport. 
h e a t r e " d ë ' i X r ë p î j b l i q u ê . -  8 h. 1/2. -  

L a  Mendiante.
ÔUFFES^IHLNÔRD. — 8 h .— Joséphine vendue 
' par ses S œ u r s . _______________________________

BÉ L L Ê V iL ÏE r  —  8~ h . 1/4. — Le  Château des 
T illeu ls .

M O N T M A R T R E .— 8 h.0/0. — Cartouche.

M ONCEY. — 8 h. 1/2. —  M énage pauvre._________
C IRQ U E D ’E T E .—8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

J“ ^ D I N  D 'AC C LIM .âTATIO N .
Jeudis et dimanches : Concert.

IN E M A T O G R A P îTe , fondé parM M .Lu m ière,de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).C
M u siqu es m ilita ires

19 mai. De 4 à 5 heures.

LU XEM BOURG. — 130* d ’in fanterie
Chef : ’M. Barthès.

M arche m ilita ire .........................  Coquelin
La  Sirène, ouverture..................  A uber
Frileuse, va lse .............................  R icaou x
G itanilla , suite d ’orchestre  L acômb
Danse persane.............................  G itiraud

A L A IS -R O Y A L .
Marche fe s t iva le ......................  ScHNEKLun

M anfred, o u ve rtu re ..... .  Schum ann
L 'A m e en peine, m osaïque  F lo to w
I.a V o ix  des C loches..................  L u ig in i
Souvenir du C roisset................  Se lle n ic k

P

S p e c t a c le s ,  P l a i s i r s  d u  J o u r

FOLIES-]
J . T H Y L D A -  
S a t o .  —  L e s  
Jeudis, dim. 

matinées à

8ER01
jE S G i t . \  
D A N T E .  
et fêtes 
2 " / / 2

jÙ D T i l  T é lé p h .  1 0 2 . 5 9 . - 8 " l / 2  
J  î l J l j L A  B e l l e  G U E R R E R O  

N D E S  C O U R T IS A N E S .b a l> ® ‘  
—  La Princesse au Sabbat.

FOLIES-BEROERE
NOU

M erc
VEAU CIRQU

'...jeudis.d im .et fetc 
matinées à  2 " / / 2 .

[VEAU CIRQl

• p  T é lé p .  2 - i l . 8 i . - 8 " I / 2 .  
£ j  L e s  N a in s  l u t t e u r s  

s 1 A  l'E a u  ! A  l'E a u  
\ s c èn es  b u r le s q .  a v . le  

p  Plongeon fantastiq*. 
C j L e  W a t e r - P o lo .

FO LLE  DÉESSE, par M lle  V a n o r a  
LES M ITS U I 

A d e lin a  C L A IR  
L e s  A n g i l o t t i . L e s  s œ u r s  D u n b a r  

LE S  JEES, pantom ime 
K O LZO V A  et ses chiens

DB

PARIS
Tous les soirs spectacle varié. 

L IT T L E  TIC H  
Poupées, grand ballet.

LES PHOQUES JONGLEURS 
SEVERUS SH E FFE R  A T  V A T P T  \ 

Dimanches et fêtes matinées. U l l l i U r i A

O L IÎÎA

ÎIARIGNY

L A  F O N T A IN E  DES FEES 
A ngèle  H é r a u d  — D e  P ib r a c  

C L A R A  BETZ
LES FLO RE NZ 

____________________ N E L L Y  FRENCH

F T  r i/A D  \ n n  De Garçon de ches Maxim ; Nini 
f J j U U l l A Ü U  TrempUn.Lcs frères d e là  Torre. 
Spectacle-concert. Matinées jeudis, dim. et fêtes

Q A  A T A L. BALTHY,FoRDVCE.— P o « r  qui s'em- 
n l j A J j A  ballo-t'V ? revue. Petin, Mouillarbourg 
et consorts. MM. Prôvet. Baldy, Kamouna.

I I T T )  A C O  A nT?TTT )CSulbac,R aitor.LnsTrou - 
A M b A u i j A U i j j U  lO  badours. Gaudet,
.Mistinguette, etc. Les F leury Raybaud, lesPaxtoii.

1 T n  A 7  A D  n ’ TjYT 7 Po lin , Maurel, Jacquet, 
A l j v A / l A l l  U  Jj  LHj Helm e, John Kow eït.

V erly , Stéfani, Fleuron, etc.— Les Namedo a.

LÀ BODINIERE à
M atmées-Confercpccs. — Le  soir, Spectacle.

I ï  A T iT C T  A A f  A -Pfus que Raide, revue : Anna 
I  A l l l O l A i i A T h i b a u d .  Resclial, 'V ilborLB .de
Télep.156.70 | Castillon, S telly , P léb ins, Chavat.

Tr é t e a u  58,m e Pigalle.TéL136,42.T‘ les soirs, 
DB 9*'l/2 : Fursy, Hyspa Moy. Revue 

T A B A R IN  c/ tc jteporttèrc .LcG a llo .M aryA u ber

T-213.41.-9>'J/2. Bonnaud,
 BallhaiFragerollc,G uyon
ViveÂ’Aimée! M arguerite Deval

LesMATHURINS.
;16, r .  M a Ü iu n n s .

L e s  CAPUCIN
39, B>* Capucines.

Tribui^aux comiq*
Galipaux, J“ » Saulier 

'cl.ir>6.40 l Flirt noclurne.licvne

r.des M artyrs.Télép . 
' 240.65. -  8 h. 1/2. -  

A U ract.n ou v ‘**.Matin.: Dim,, jeu d-,fêtes,à2  h.1/2

MOULIN-ROUGE Spectacle-Co n c e r i-Ba\
Tous les Samedis, grande Véle de Nuit.

F T P  A T  ü  Té lép . 407.60. —  Tous les soirs, Ohé, 
t j u j A i J U  Vénus! p iè c e - fé e r ie en 2 act.et Otabl.

F  A DTT T
L A u t l l J i jU iN 9 ' ‘ l/2--^te«e^-7-îî7M«s-I.fgMCS.GiIb‘ »

G R A N D S  D I T Ü A V Ü T  D e 2 h .  à 6 h*«». 
U  M A G A S IN S  U U r  A 1  Ë iJ j AUract**variées.

LV.l’^POLENORD
18,rde Clichy.Enlyén V. 1 h

La  mer G lacia le et scs 
,  habit‘ : Chasse auxours 
blancs.etc.De 2 h.à m in‘ .

DE P A S.

7XP A v . de Suffren, 74.— Da 11" 
J à 7". Entr.: IL A sccn s »": IL  
Concert. Théâtre,Attract"*.

n  1 T4TC1 i  l  A n  Av. Suffren, 100. — Reconsti- 
I  1 4 U U  tu tioû delaC ou rdesM irac les .
etc. E n t fé e lL V endred i2L  — De 2 h. à 6 heures.

TOUR E
G R A N D

O u v e r te  d e  10  h e u r e s  
d u  m a t in  à  10  h .  d u  s o i r .  

l iE S T A U R . ' iN T  .au 1»* é ta g e .

D V D  pince-nez,optique.photographie.
D 1  I I  N e  v o u s  s e rv e z  q u e  d e la p la q u e  a u g é la t in o -  
b r o m u r e  Rt r . o n t i c “ - s p é o ia l . , 6 0 , ( /à - d ’ / l n ( i n , P f l r w

EXP0SITI3NS .

SiLON Dü FIGAKO
l ’ a r t  d a n s  l ' h a b i t a t i o n  m o d b r n b

| [ b  ( J a S T K L  g Ê R A N G E R

Œ u v r e  d e  H b c t o r  G U I M A R D
r

Ouvert de 11 heures à 6 heures

L e  V e n d r e d i  r é s e r v é  a u x  T n v i t a * 4 » ‘ - '«

D ép lacem en ts

DÉPART POUR LES DKPARTEME.NTS ET L’ ÉTRANGIUÎ

M l le  A n d r ie u ,  à  R u e i l .
M .  d o  B e a u l ie u ,  à  B e a u lie u .
M m e  d e  B r a n te s ,  à  C h â te a u d u n .
M .  B r i c o u f t ,  à  G r a n d c a m n .
M .  B o n n a r d o t ,  h  A l f o r t v i  le .
M l l e  C h a p m a n  ( B . ) ,  à  S a in t - R a p h a ê l .
M . C h a r n n ,  à  N é ty . -
M .  C o s n e , a v o c a t ,  a u  V é s in e t .  '
M m o  C o h e n  ( J u le s ) .  à H e r b l a y .
M .  C h a c h o in  (C .) ,  à  N a u v i l l e - a u x - B o l i .
M m o  C h a u f fe r t ,  n  M o n tm o r e n c y .
M m e  la  c o m te s s e  D r e s c h s e l - A lm e ïd a ,  â  M u n ic h  • -, 
M .  D u p u is  ( G a b r ie l ) ,  à  S a in t - B r i c e - s u r - F o r e s t .  • • * 
M .  D e s r iv iè r e s  ( 0 . ) ,  à  O n é z y .
M m o  D a m ir o n  ( J . ) ,  à  S a l le s .  • •
M .  D o r i g i i y ,  à  L a  B e r n e r ie - e n - R c tz .  * '
L o  c o m te  d 'E q u e v i l l y  ( E d m o n d ) , - à  S a ln t - C lo u f l .  ' 
M .  E s t r a n g in  ( H e n r i ) ,  à  M o n t r e d o n .
M .  d e  F r a n q u e v i l l e ,  a u  c h â te a u  d e  F r a n q u e v i l le , -  
L e  c o m te  F a n t o n i  ( A . ) ,  à  F i r e n z e .
M .  G u th ,  a u  c h â te a u  d u  C b e s n a y .
M m e  G i l t o n  d e  L a  R ib o l l o r i e ,  à  F o n t e n a j - g / B o ls ,  
M .  G a z ie r ,  à  S a in t - L o u .
M .  d e  G r é t r y ,  à  M o n t - d e - M a r s a n .
M m e  l a  b a r o n n e  d e  G o y a - B o r r a s ,  à  A n g !« t .
M .  G u tm a n n  ( L o u is ) ,  à 'C h a to u .
M .  d o  G e o rg e s ,  a u  c h â te a u  d ’ H y s in o f f .
M m o  G u i l la u m e  (C h . ) ,  à  H a r a u c o u r t .
M .  d e  H é r é d ia ,  à  L e n o x .
M m o  H e n n e c o u r t ,  à  S è v re s .
M .  H e n n e s a v  ( P a t r ic k - J e a n ) ,  à O o g n a c  
M .  I n f r o i t  ( P a u l ) ,  à  P o is s y .
M .  J a u h e r t  
.M . J u b .a u lt  
M .  L e  R o u i

R a o u l) ,  à  A r le s .
A lb e r t ) ,  à  E s t r é o s .  ' •
lé .  à  .S a in t - D e n ts .

M m e  L a n d û t  ( F . ) ,  à  B a y o n u e .
M l l e  L i r m a n ,  à  L im o u r a .
M .  L e v e s q u ô  (C h .) .  a u  H a v r e ,
M .  L e lo n g ,  à  F o n te n a y - s o u s - B o l» .
M m e  L e m a i r e ,  à  G e n l is .
M .  L e b lo n d ,  à  M o n t l ig n o n .
M .  L a c o s te ,  à  G u é r ig n y .
M .  d e  L u s ig n a n  (G u y ) ,  à  R u e i l .
L e  d u o  d e  M o u c h y ,  a u  c h â te a u  d e  M û u c h v <
M .  M a i l l e t ,  à  D o n z y .
M .  d e  M ie r ,  à  L a  H a y e .
L e  c o m te  d e  M ü n s te r ,  à  L a  H a y ® .
M m e  M ic h a u .  à  V i l l i e r s - s u r - O r g e ,
M .  M ic h e le t  (E , ) ,  à  A r g e n t e u i l .
M .  M a s s o t  ( L o u is ) ,  à  E n t r e s s o n .
M m e  N a th a m  ( E m i le ) ,  a u  c h â te a u  d e  H e is d o r f ,  
M m e  P e te a u  d e  M a u le t t e  ( L u d o v ic ) ,  à  M o n t f o r t *  

l 'A m a u r y .
M m e  P a n s u ,  à  R u e i l .
M .  R iq u ie r - C o u r b e t ,  à  A b b e v i l l e ,
M .  R u o t te  (S .) ,  à  T r o y e s  
M m e  R i t c h i e .  à  L u c e r n e .
M .  R i t s c h e r  ( M a r c e l ) ,  à  S a in t - G r a t ie n .
M .  S e c h ia r i  ( E m . - T h . ) ,  à  F lo r e n c e .
L e  c a p i t a in e  T o u v e x ,  a u  c a m p  d e  C h â lo n s *
M .  T o u té o  ( P a u l ) ,  à  B lé n e a u .

RENTRÉES A PARIS

LE  c o m te  d e  B e r n is .  —  M m e  l a  d u c h e s s e  d e  C a * 
d o r e .  —  M m e  D a r n is .  —  M .  D e la c o u r .  —. '• 
M .  E u s t is  J o h n s to n .  — L e  c o m te  d e  G o u v e a  —  
M .  M a r c h a i  ( R . ) .  —  M m e  l a  b a r o n n e  N a r r u c c i .  
—  M .  S a b o c h n ik o f f .  — M .  d a  V a u r é a l ( P io r r e L

C o iresp o n d a n ce  p e rs o n n e lle

P o u r  simplifier Venvoi des 
insertions de C o r r e s p o n d a n c b  

A V IS  PERSONNELLE, nolis délivrons 
des B o n s  d e  6 F r a n c s . Chaque. 
B o n  renrésente une ligne.

I J . R .  —  M e r c i  p r  r ê v e r ie  I  P o u r q .  p e n s .  t r i s t ,  
t P o u v e z  l a  r e n d ,  jo y e u s e .  E c r i v z . e t v e n o z . M . L .

M N .A .2 4 .— P a s  r e ç u le t t r e . f a c t e u r s e n g r è y c . T r è a  
I  in q . S u p p . p r é v . d e s . p a r le t t .  n o u v .  i n i t . s i  a v e z . ' 

é c r jn e r c r ^ n p e n s é e ^ U t ^ ^

SPORTS
C h ev a u x  e t  V o itu re s

/E N T E  C A U S E  D É P A R T  C o n fé r e n c e  L a  H a y e ,  ' 
2  C h e v a u x  e x tp a .E s s a i.C 0 M O Y ,2 5 2 .F g  S t - H o n o r é r - -

P H A E T O N  c a p o te ,  é t a t  n e u f .  182. f«  S a in t - H o n o r é .

CHEVAJ j
t r è s  b r i l l a n t ,  t r . s a g e . t o u t a t t e lé , ,  j o l i .  
B O G Y , 3 p la c .8 7 .a v .V ® ^ - H u g o ,  m a t in .

V é lo c ip é d ie ,  A u to m o b ilis m e  

P n A É T O N P A N H , \R D ,m o t .P h é n ix 6 c h * .6 ,a v .V U la r s  a

OFFICIERS IBIHISTÉRIELS

A V IS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de Vvn- -- 
portance des ordres. t*

ADJUDICATIONS

P a r is

M «  T h o m a s ,  n o t .  M o n t r o u g e .  M is e  à  p r i x  : 70.ÛÛÜf..

.  RUE DE B E L L E V I L L E ,  40 . C «  9 9 l “ .
_________ j i \  R e v .  b r u t  1 0 ,2 3 5 L  M .  à  p *  1 1 0 , 0 0 0  f r .  ' .
Â  À d j ' ' 8 ' '1  e n c h . ,  c h .  n o t .  d e  P a r is ,  l e ^  m u r  i8 '9 9 , ' . 
S ’a d r .  à M «  D u p u y , n o t a i r e ,  3 2 , r u e  d o s  M a t h u r in s .

TjN f* AT 4 T Q A I V T C I - 
GROUPE DE 0  I t l A l o U iN i J  ôO ,etru r,i'’rcs)>(:L 25, • 
27 et 29. C «  1,664“ env. R ev. total 57,562. M .,àp . '■ 
4 0 0 ,0 0 0  fr. A  a d j . s . 1 ench., ch. not. Paris, le  6 
ju in  9 9 . S ’ad. aux not. M®»P. R i g a u l t ,  B 't  Sébasto­
p o l,31,dép.del'ench.. et Panhard, 4 ;r .R o u g e q io ^

A P A R I S  ^1»  R . des R osiers.3'* '̂;
M  2» i î u e  ( 7 / é t r y ,  5 .  C»® 355 o.t 17ù“ -  •-
R e v . b i ‘ - 1 9 .ü 7 tF e t l i , 1 3 0 f .M .à p r .2 5 5 ,< X ) 0 e t l6 a ,0 0 D f .  ' - 
A  A d j®  ç® 1 e n c h - ,  c h .  n o U  d e  p a r i s ,  le  30  m a i ’ 1 899 . 
S ’a d r .  à  M »  D é m o n t s , n o t . , 8 , p la c e  d é  l a  C o n c o r d e .

l I A f r i ? T  A P A R I S ,  rue de Ham bourg,'16, libre  
I l U i l î j J j  lo c a t» " /C ® ?  182“ . M is e  à  p r r x : i ; iO ,O L iO t . - - '-  
A  A d j®  s® 1 e n c .h ., c h .  n o t .  d o  P a r is ,  le  3 0 r a a i ' lS 9 9 .  
S ’a d r .  à  M® D ’H a r d iv il l e r , n o t . ,  6 0 , b ^ .S é b a s to p o l,

MISON p a A i s  RÏÎÀLÉONIE, '
R e v .  b r u t2 8 ,0 1 9 f8 3 .  M is e  à  p r i x  3 5 0 , 0 0 0  f r , :  ■:

F1?"D ATI? t)E L A  G R A N D - C O U R  o u  d e  L A  C î îA »  
I ' 1 j 1 i M i ! j  p e l l e ,  ù  La Chapelle-Saint-Sulpice, 

a r r *  d e  P r o v in s  ( S e in e - e t - M a r n e ) .  C ® *1 5 6 h .0 3  a .
49  c . F e r m a g e  13,26iTf. M .  à  p .  2 5 0 , 0 0 0  f r .  A  ADJ' 
e n  2 lo t s ,  s® u n e  e n c h .  c h .  d e s  n o t .  d e  P a r is ,  la .
6  j u i n  1899. S ’ a d r .  a u x  n o ta i r e s  M ‘'* C ù u R c iE R ’e t  . 
P .  T q I I u , d é p .  d e  l ’o n c l i . ,  7 0 , r u e  S â in t - L a z a fe .  “ ’

IJ  I  rC tA Y T  avenue du M aine, 180, o t  rue- des ,  
i ï l A  ü U l N  Plantes. 3 .  R e v .9 ,1 9 9 f.  M .  à  p .  lOü.OOtF.
A  a d j  ̂8 .1  e n c h . c h .  n o t .  P a r is ,  le  6  j u i n  1899. S a d r ,  
à  M® JüüS S E LLS , n o t .  à  P a r is ,  136 , r u e  d o  R i v o l L .

V E N T E  a u  P a la is ,  le  10  j u i n  1899, A 2  h . ,  e n  3  l o t s  t- .  
l B A f T Ï ? T  ^  P a r is ,  a n g le  r u o  O u d in o t .  l i ,  e t  r u e  . 
l l U l u J i  M o n s ie u r ,  F a ç a d k  r u e  O u d i n o t . C1'“ 33  
F a ç a d e  r u e  M o n 9IF.u r ..30 “ 61 . M is e  à  p r i x :  300,ÜÛOL : 
F P Ü l i n ?  B O IS  B O N N A R D ,  s is e  t e r r o i r s  d e  
r i L t l M I j  G u is c a id  et. B e a u g ic s  (O is e ) ,  o t  d e  
G u iv r .v  ( A is n e ) .  C o n t .  121 h e c t .  e n v .  lo u é s  7 .5 9 8  f r .5 2 ,  
n-^l d ’ i 'n ip ô t s e t  d 'a s s u r a n c e s .  M is e  à  p r i x :  100 ,000  f r .  . 
J ù r m i r t  d e  M 0N TC H .A U V E L,à  K s iu c s  ( O r n e l ,  4 6 " .  
r  E i l i u  rjlo n é e .C .O û O ' T i.d ’ i in p . ,M .à  p.75,OOOLS’.a d .à  
M®‘ i \ J A R Q iJ is ,G o s f 'C ) in .F o u in ic r - L a to u r a i l le e tM a z a  
a v . .e i .M ® M a u r ic e C h a m p e t ic i* d e  R ib e s , n o t . .  p a n s .  ‘

CI i l  T i  T 0 A A T C 1 1“  D e l t a .  12, 2» I P  Roche- •
L  f i l A i o U  \ | jc /< o w a r / , /3 .C ® ® ‘ I .0 6 û “ e i5 7 Ô “ .R o v  
b r .2 1 ,0 7 5 f r .e t l3 ,7 7 ü r p .M .ù p r . :2 r ) O ,0 O û c t l5 O ,O O O fr .  '  ’ 
A  a d j .  s u r u n e  e n c h .  c h .  n o t .  P a r is ,  le  20  j u i n  1899.
M » M o r e l  d ’A r l e u .\, n o t a i r e ,  8 2 , r u e  d o  R i v o l i .

E n v iro n s  d e  P a r is

MA IS O N  A C o l o m b e s , r .d c P a r is ,1 4 ü ,p » g ® * d .V a l lé e 8  
C«®850“ .M .à i> r .2 Ü .Û Ü 0 f.A A d J « ® s ® l e n c h . c l i . u o t ,  - 

3 U m a i.M ® B E R T R A N D -T A iL L E T ,n o t..6 6 .r .P i'® -C h n i‘ r o a  -,

A  a d j .  le  3  j u i n ,  é t .  d e  M® P o is s o n n ie r , M A IS O N  à
C o » ip t c g « c ,4 6 , r . H u r t e b is c . p * f o r è t , M . à p , 2 5 , 0 0 Q L  i

B o rd s  d e  la  U e r

1 /T T  T  E R S - s u r - M E R .  G*® P R O P R I É T É , d » ,  d e  la  
1 i  l l L  Gare. C®« 1 7 ,0 0 0 » . M .  à  p p .8 0 J X )0 f .A  A d j®  s '  ' 

1 e n c h . . c h . n o t . P a r is , 6  j u i n .  S ’a d .  n o t .  M ® » V 4 n c e n t,  ‘ 
L i ib o u r é t ,  R o b in e a u  e t  R o b in , 5 , r . d u  L o u v r e . e n c h .  •

F - T D U f T  A q i  C H A L E T  B A G A T E L L E .  J 'a r d iu  
f i i l l r j i A i  2,2Û0“ . E c u r . ,  r e m , ,  n o n lo u é . 'M i 's e  ‘ 
à  p r i x  : 25,UÙU f r .  A  a d j .  s u r  1 e n c h .  c h .  h ô £ . P a r is »  
20iuia. M®PLNGüETxnotai?e,18.tuedesPyL’àaiidés.

Ayuntamiento de Madrid



C O f l im iS S A IR E S - P R IS E lIR S

A  ces Annonces est appliqué 
u n  T a rit dégressif, dont le s p r ix  

A V r S  dim inuent en raison de l'im ­
portance des ordres._____________

F K p o s î t io n a  e t  V e n t e s

A u jo u r d 'h u i ,  V E N T E  H ôlel Drouot, salle 5

TABL'̂ aux anciens mODERNES
V U E S D U  M EX IQ U E  

G o iL L B T ,  c ® V p 'i  3 4 , r u e B a u d in ;  C u e r e l ,  e x p e r t .

LIVRES ESPAGNOLS
R A R E S  E T  P R E C IE U X  

R O M A N S  D B  C H E V A L E R I E ,  P O È T E S  
4 0 T E U R S  DRAM ATIQUES E T  ROMANCIERS ESPAGNOLS 

E T  PORTUGAIS
D E S  X V » ,  X V I *  E T  X V I I *  S IE C L E S  _

B IS T O IK B  DE L ’ESPAG NE, DU PO RTUGAL, D B  L ’AS IB  
DB L ’AFRIQ U E, DE L 'A M É R IQ U E , ETC.

V E N T E  H ô t e l  D r o u o t .  s a l le  7 , d u  j e u d i  25  
a u  s a m e d i  27  m a i  1899.

I l *  M a u r ic e  D E L E S T R E ,  5 , r .  S t - G c o r g e s .
M M .  E m . P A U L o t  f l l s .  l i b r a i r e s - e x p e r l s ,

2 8 , r u e  d e s  B o n s - E n fa n ts .______________

VERTES ET LOCATIONS
P a r i s

AG E N C E  D E  L O C A T IO N S .  10, rue de la P a ix. 
H o t e l s ,  A p p a r t * » ,  P r o p r i é t é s .  V e n te  e t lo c a t » " .

BA I L  A  C É D E R  d e  s u i t e ,  r u e  d e  B o r r i  ( C h a m p s -  
E ly s é e s ) .  T r è s  g r a n d s  lo c a u x  e t  a m é n a g e m *»  
p o u v a n t  s e r v i r  p o u r  E x p o s i t io n s ,  S a l le s  d e  
s p o r t s .  C o n c e r ts ,  o u  to u te  a u t r e  e x p lo i t a t i o n .  

S 'a d r e s s e r  à  M .  L .  D E L P E U C H ,  l i q u i d a ­
t e u r ,  16 , r u e  d e  V a lo is ,  le  m a t in . ______________

Mo n c e a u .  A  v-»®*. B e l  H o t e l , 8 3 0 ® . 2  s a l . , h a l l , 6 c h . ,  
l u m . é le c . , é c . , ja r d .  B a u d u in . 9 8 “ *»,b d H a u s s m a n n

Â  l o u e r  A P P * *  e t  V i l l a s ,  m e u b lé s  o u  n o n ,  à  P a r is  
e t  à  l a  c a m p a g n e .  D o n a ld  D o w n i e . I .  r .  S c r ib e .

H O T E L S  M O D E R N E S  A  V E N D R E  
s A S S Y  : 1» T r è s  B e l  H ô t e l , 2  s a lo n s ,  s. d e  b i l l a r d ,  

e t c . ;  t r .  b e a u  j a r d i n  d e  1 ,200“ . P r i x  3 3 0 , 0 0 0  f r .
2» B e l H 0 T E L . t r .  b ‘» r é c e p t » " , J a r d in e t .  2 0 0 , 0 0 0  f r .

Et o i l e ,  av. K lé ter ,  s p le n d ^ *  r é c e p .  4 0 0 , 0 0 0  f r .  
S 'a d r .  O F F IC E  I M M O B I L I E R ,  5 7 , r .  d e  P a s s y .

UP. H O T E L  à  L O U E R ,  p r è s  E t o i l e ,  p a r c  2 ,0 0 0 ® . 
vi G *  c h o ix  A P P * »  e t  H O T E L S ,  v e n d r e  o u  lo u e r .  
S ’a d r e s s e r  P A R I S - O F F I C E ,  1 6 , p la c e  V e n d ô m e .

L O ü E R ,c *» a b s e n c e . A P P A R T *  p r i v é a u l * ® , lu x u e u -
s e m e n t m e u b lÀ  9  é le c t r .  O c c .6 ,  a v .  1 A im a .

S

Â
E n v i r o n s  d e  P a r i s

S t  n n  A rP T E iA T  lO  m in u t e s  g a r e  d ’E n g h ie n ,  à  
U  x A i l Ë i L N  lo u e r  G R A N D E  V I L L A  c o n f o r -  

ta b  e m e n t  m e u b lé e .  7  c h a m b r e s ,  g^»  c a b in e t s  
t o i l e t t e ,  s a lo n ,  b i l l a r d .  J a r d in  4 ,5 0 0  m è t .  E a u ,  
g a z .  D r o i t  d e  p ô c h e  e t  b a te a u  s u r  le s  d e u x  la c s .  

S ’a d r e s s e r  a u  J a r d i n i e r ,  a v e n u e  G i r a r d in ,  5 ,
e t  a v e n u e  B a r b e - B le u e ,  17 .

Sa i s o n  d ’é t é .  —  c h a t e a u x ,  v i l l a s ,  e t c . ,  à. 
l o u e r  e t  à  v e n d r e .  S ’a d .  T i f f e n ,  r .  C a p u c in e s .  22.

B a in s  d e  M e r

BAINS M ER, B r e t a g n e  ( P o u ld u ) .  A  v*®» s u p .  V i l l a ,  
a c c è s  d i r .  s® p is » , G *»  s a b le s ,  G uitlon, Q u im p e r lé .

BAISONS RECOBIBHHDÉES
O b je t s  a r t i s t i q u e s  

O r g u e ,H A R M .p e r f .  P ape, 3 5 .B ‘ïB " « - N o u v e l le , l« ® é t .  

l i i b r a i r i e j  M u s iq u e

TOUT-PARIS 1899
A N N U A IR E  D E  L A  S O C I É T É  P A R IS IE N N E  

2 7 ,0 0 0  N o m s  e t  A d r e s s e s  
P a r  n o m s ,  p r o fe s s io n s  e t  r u e s

P la n s  d e  P a r is ,  d e s  t h é â t r e s ,  e tc .  
C h â te a u x  e t  V i l l é g ia t u r e s

C e r c le s ,  J o u r s  d e  r é c e p t io n ,  e t c .

D I C T I O N N A I R E  D E S  P S E U D O N Y M E S  
N u m é r o s  t é lé p h o n iq u e s ,  8 60  p a g e s .  —  12 f r a n c s .  
L A  F A R E ,  5 5 . C h a u s s é e  d 'A n t i n .  T é lé p h -  147.49.

P a r f u m e r i e

“ •  D u c h a t e l l i e r ,  ex-1®* Cartomanc'^*, r . M o l iè r e ,  
1 9 .L e ç o n s  b e a u té  p a r  é le c t r i c i t é .  P » 2 0 L  C o r r e s p .

H a n c h e s  r é d u i t e s ,  p o i t r i n e  e f f a c é e .
•  I n s t i t u t  f é m in in » , E c o le  d e  b e a u té ,  6 , r . G lu c k .  

H y g i è n e ,  M é d e c in e ,  P h a r m a c ie  

L e  m eilleur tonique  e s t  le  V I N  C O C A  M A R I A N I .

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide p a r les pulvérisations des E a u x  

m inérales cuivreuses de

SAINT-CHRISTAU
R e n s e ig n e m e n ts  a u  G é r a n t  d e  I ’ E t a b l is s e m e n t  

TH ER M A L DE S A IN T -C H R IS T A U ,
p a r  O lo r o n  ( B a s s e s -P y ré n é e s ) .

l E S  A N A L Y S E S  M É D I C A L E S  ( u r in e s ,  c r a c h a ts ,  
s a n g .e tc . )  e x ig e n t  u n  o u t i l l a g e  p e r f e c t io n n é  e t  

u n e  g r a n d e  s c ie n c e . E l le s  s o n t  e x é c u té e s  d 'u n e  
fa ç o n  i r r é p r o c h a b le  d a n s  le  L A B O R A T O I R E  
M O D E L E  d o  l a  P H A R M A C I E  N O R M A L E ,  rue  
Drouot,}9,paT  l 'u n  d e s  d i r e c t e u r s , a n c ie n  c h e f  d e  
l a b o r a t o i r e  d e  l a  F a c u l t é  d e  m é d e c in e  d e  P a n s .

A l i m e n t a t i o n  _____________________

VINS DU RHIN & DE MOSELLE
E d . S a a r b a c h  e t  C», M a y e n c e - s /R fa in ,

F o u r n is s e u r  d e s  C o u rs  s o u v e r a in e s .  
S eu l dépositaire à P a ris :

A T  T n  A 11- D R O U O T .  -  T é lé p h .  149.28. 
U l j l U A  E n v o i  d u  P r i x  c o u r a n t  s u r  d e m a n d e .

VOYAGES ET EXCURSIONS
S t a t io n s  t h e r m a le s  à  P E t r a n g e r

B E L G IQ U E

A L L E M A G N E

SC H L A N G E N B A D .  C é lè b .  th e r m e s ,  c o s m é t iq u e s ,  
c o n t . n e r f s ,  m a la d .d e  f e m m . ,e tc .S a is o n  : 1 ‘ ® m a i-  

3 0  s e p t “ ® * .A d m in is t® "  R o y '* d e s  b a in s  e t  lo g e m e n ts .

TODTMOOS-BAIN

l

H

S U D  F O R E T  N O I R E
A ltitu d e: 900 m itres

A b e a u t é  i n c o m p a r a b le  d o  l a  n a t u r e ,  u n e  s i ­
t u a t i o n  é le v é e  e t  p r o té g é e  c o n t r e  le s  in t e m ­
p é r ie s  o n t  é te n d u  a u  l o i n  l a  c é lé b r i t é  d u

Ç a i n  d e  ^ O D T M O O S

O T E L  e t  É T A B L I S S E . M E N T  d e  B A I N S

iJ . W i r t h l e )  s i t u é s  d a n s  u n e  f o r e t  m a g n i -  
iq u e . U n  é ta b l is s e m e n t  h y d r o t h é r a p iq u e ,  

« L A I S E N B A D  ■>, e s t  r e l i é  a  l ’ H ô t e l  e l  p e u t  
ê t r e  u t i l i s é  à  v o lo n t é .  —  P r o s p e c t u s  g r a t i s .

_________________ D i r e c t e u r  : D® H u l s e m a n n .

É T R A N G E R .  G r a n d s  H ô t e l s  r e c o m m a n d é »

A L L E M A G N E

F R A N C E .  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s
P e n s io n s  d e  f a m i l l e ,  B o a r d i n g -  
H o u s e s  e t  C a s in o s

A V I S

Ces Annonces jouissent cCune 
tris  grande réduction pour u n  
m inim um  de 15  in s e r t io n s  p a r  
m o is .

PARIS.
C h . - E ly s r t .

PARIS
PARIS

B A D E N -B A D E N  5 S fà 1f u S t é . ‘e';tTsg:
BAD KISSINGEN. H°™-- 
MUNICH. HOTEL BAYERISCHER

H U F .  —  M a is o n  p r e m ie r  r a n g .  T o t a  e m e n t  
r e n o u v e lé .  S p le n d id e  j a r d i n  d 'h iv e r .

l l ' T T ? O D  A T tT ? A T  H O T E L  K A I S E R H O F  e t  
n i  l i O  j A u  m  A U G U S T A  V I C T O R I A  B A D

N Hôtel N assauerhof, m a g n i f l -  
q u c m *  r e c o n s t r u i t  e t  a g r a n d i .

A U T R IC H E

r \ T \ T C ü D T T r i l / ’ ( T Y R O L ) .  —  S t a t io n  d e  p r i n -  
l . N i N ü D K L  U j \  t e m n s e t d ’é t é . B r o c b u r e i l l u s -  
t r é e  s u r  d e m a n d e  p a r  1 H ôtel Tyrol. C . L a n d s e b .

S U IS S E

B A L L A I O U E S  (Jura vaudois), 3 /4  d 'h e u r e  d e  
V a l lo r b e s .  A l t i t u d e  9 00  m è t .  H ô t e l - p e n s io n  L A  

S A P I N I E R E . A n c . m a is o n  r e c o m . . t r è s  b ie n  a m é n a ­
g é e  p® s é jo u r  d e  f a m i l le .  P r i x  m o d é r .  O u v e r t . l* ®  m a i .

E N È V E .  H ôtel de Russie, 1*® o r d r e .  M ie u x  s i tu é  
a u  b o r d  d u  L a c .  —  M a r s e i l l e ,  H ôtel Noailles.

/.AN C tH A M  H O T E L  Æ / m a
l ô t e l  p a r  e x c oU®* d e s  f a m i l .  a r i s t o c r a t .

H ôtel de B elgique et H ollande, 7 , r u e  
T r é v is e  ( p le in  c e n t r e ) .S o  h a b la  e s p a n o l

P e n s io n  F A M iL L E .fo n d é e  e n  1 8 5 9 .C o n fo r t  
G ^ ja r d . P *  m o d .  L a k f l t , a v .S * -M a n d é ,9 8 .

Et r e t a t . —  C M teau des Roches-Lafond. V a s te s  
j a r d i n s  e t  t e n n is - s u r - m e r .  E x c e l* *  c u is in e .S 'a .d .  

X^AFO N D .prop® *,H ô t e l  e t  r u e  L a  T r é m o ï l le ,1 4 ,  P a r is .

S * - S A U V E U R ( P y r é n . ) . / f ô t e ld e F r a n c e . le  m e i l le u r  

C h e m in s  d e  F e r

C H E M I N  D E  F E R  D Ü  N O R D

C H E M I N S  D E  F E R  D E  L ' O U E S T

[J O N C O U R S  D E  J J a N Œ U V R E S  D E  p O M P E S  
E T  CO URSES A  V E R N O N

A

L

E
( J O U R S E S  D E  Q h A N T I L L Y  

L e s  D im a n c h e  21 , J e u d i  25  e t  D im a n c h e  28  M a i  1899 

Service des Trains le dim anche 21 m ai 1899 A r t i c l e s  d e  'V o y a g e

l ’o c c a s io n  d u  C o n c o u r s  d e  M a n œ u v r e s  d e  
P o m p e s  e t  d e s  C o u r s e s  d e  V e r n o n , la  C o m ­
p a g n ie  d e  l ’O u e s t  f e r a  d é l i v r e r ,  le s  2 0  e t  21 , 
27 e t  28  m a i ,  d e s  b i l l e t s  d ’a l l e r  e t  r e t o u r ,  d e  
P a r is - S t 'L a z a r e  à  V e r n o n ,  a u x  p r i x  r é d u i t s  
s u iv a n t s  :

1®» c la s s e ........................... 11 f r .
2 *  c la s s e ........................... 8  f r .
3® c la s s e ...........................  6  f r .

s s  c o u p o n s  d e  r e t o u r  d e  c e s  b i l l e t s  s e r o n t  
a c c e p té s  ju s q u 'a u  2 3  m a i  i n c lu s i v e m e n t ;  
p o u r  le s  b i l l e t s  d é l iv r é s  le s  2 0  e l  21 m a i ,  j u s ­
q u 'a u  29  m a i  in c lu s iv e m e n t ,  p o u r  le s  b i l le t s  
a é l iv r é s  le s  27 e t  23  m a i .

E  t r a i n  p a r t a n t  d e  V e r n o n  à  m i n u i t  31 p r e n d r a ,  
J d a n s  le s  n u i t s  d u  21 a u  22  e t  d u  2 0  a u  2 9  m a i ,  

d e s  v o y a g e u r s  p o u r  le s  g a r e s  d e  B o n n iè r e s e t  
d e  R o s n y  o ù  i l  s ’ a r r ê t e r a  e x c e p t io n n e l le m e n t .

N  o u t r e ,  le s  t r a i n s  q u i t t a n t  V e r n o n  à  1 h .  3  e t  
3  h .  5  d u  m a t in  e t  se  d i r i g e a n t  v e r s  R o u e n ,  
e t  le  t r a i n  p a r t a n t  d e  V e r n o n  p o u r  P a n s  à  
1 h .  57 d u  m a l i n  p r e n d r o n t  a u x  m ê m e s  d a te s  
d e s  v o y a g e u r s  p o u r  le s  g a r e s ,  q u ' i l s  d e s s e r ­
v e n t .

G
E N È V E .  —  H O T E L  V I C T O R I A .  B e l le  s i t u a t io n .  

8 0  c h a m b r e s .  P r i x  m o d é r é s .  O m n ib u s  g a r e .G___
T T  T A A T - s / M o n t b e ü x .  Gr<t H ôtel R ighi Vaudois. 
l l J L i l U l N  P o s i t io n  u n iq u e .  I n s t a l l é  a v e c  l e  p lu s  

g r a n d  c o n f o r t .  150 c h a m b r e s .  P r i x  m o d é r é s .

o n »  S O U R C E  D U  P R I N C E  D E  C O N D E  
ü J T  A  F e r ru g in » ® , s o u v e r a in e  c o n t r e  l 'A N E M I E .

J U R A - S U I S S E

 : B E S S O N N A Z ï ï ^ ? * " s ' î î =
a lp e s t r e ,  f o r ê t s  d e  s a p in s ,  p â tu r a g e s  a t t e n a m s .  
5 0  c h a m b .  C u is in e  s o ig n é e .  B a in s .  L a i t  à  l a  t r a i t e .  
S é jo u r  d e p u is  5  fr .  M e d e c in .T é lé p h o n e .P r o s p e c t» .

n O T E L -  
P E N S IO N ,

A IN S  EXPRESS (1®* e t  2 *  c la s s e s )  :
Départ de P a ris  : 9  b .  1 0 , 9  h .  4 0 , 1 0  h .  30  
d u  m a t in .

A  p a r t i r  d e  11 h .  10  d u  m a t in ,  e t  j u s q u ’ à  
m i d i  15 , i l  s e r a  e x p é d ié  d e s  t r a i n s  s p é c ia u x ,  
suivant les besoins du service.

R etour de Chantilly, a p r è s  le s  c o u rs e s .
A  p a r t i r  d e  4 h .  e t  ju s q u 'à  5  h .  2 0  d u  s o i r ,  

i l  s e r a  e x p é d ié  d e  C h a n lu ly  p o u r  P a r is  d e s  
t r a m s  s p é c ia u x ,  suivant les besoins du ser­
vice.

IRAINS c o n te n a n t  d e s  V o i t u r e s  d e  t o u te s  c la s s e s .  
Départ de P a ris : 5  h .  5 0 , 7  h .  3 0 , 8  h .  3 ,
9  h .  2 0 , 9  h .  5 5 , 10 h .  33  d u  m a t in ,  m i d i  5 3 ,
I  h .  3 0  d u  s o i r .

Retour de Chantilly : 5 h . 3 0 ,  6 b . 3 9 , 7 h . l 2 ,
7  h .  40 . 8 h .  3 2 , 8  h .  48 , 8  h .  5 7 , 9  h .  3 2 , 9  h .  48 ,
I I  h .  7  e t  11 h . 42  d u  s o i r .

ES t r a i n s  r a p id e s  n®» 3 06  v e n a n t  d e  T o u r c o in g  
[ e t  L i l l e  e t  112 v e n a n t  d e  B r u x e l le s  e t  L iè g e  a

P a r is  f e r o n t  a r r ê t  à  C h a n t i l l y ,  le  p r e m ie r  à
10  h .  39  m a t in  e t  le  s e c o n d  à  m id i  19 , s e u le ­
m e n t  p o u r  d e s c e n d r e  d e s  v o y a g e u r s .

E  t r a i n  n® 123 d e  P a r is  à  B r u x e l le s  e t  L iè g e  
f e r a  a r r ê t  à  C h a n t i l l y  à  6  h .  53  s o i r  p o u r  
p r e n d r e  s e u le m e n t  d e s  v o y a g e u r s .

L e  t r a i n  r a p id e  n»  214 v e n a n t  d 'H i r s o n  f e r a  a r r ê t  
à  C r é p y - e n - V a lo is  à  9  h .  51 m a t in ,  le s  21  e t  
28  m a i  s e u le m e n t ,  p o u r  d e s c e n d r e  d e s  v o y a ­
g e u r s .

L B  t r a i n  r a p id e  n® 2 43  a l l a n t  à  H i r s o n  f e r a  a r r ê t  
à  C r é p y - e n - V a lo is  à  7  h .  3 0  s o i r ,  le s  21 e t  
28  m a i  s e u le m e n t ,  p o u r  p r e n d r e  d e s  v o y a ­
g e u r s .

P R I X  D E S  P L A C E S
BILLE TS  SIMPLES 

1'® c la s s e ,  4 f r .  60  ; 2® c l .  3  f r .  10 ;  3® c l .  2  f r .
B ILLETS d ’ a l l e r  ET RETOUR 

1®®c la s s e , 6 f r . 9 0 ;  2 * c l . 4 f r . f e ;  3 ® c l . 3 f r . f e .

L

r  A n u  A I T 'V '  P O U R  .M A R IA G E S .  
l i A U E i A U A  S a c s  e t  V a l is e s  N é c e s s a ir e s ,  

m o d è le s  r i c h e s  e t  t r è s  n o u v e a u x .
P A N I E R S  A  V I V R E S

(spécialité p o u r  automobiles)
g a r n is  p o u r  1 à  12  p e r s o n n e s ,  

l u r 'F a b r iq u e  s p é c ia le .  C a ta lo g u e  i l l u s t r é  f*®.
A T T  n U D A D T l  A V E N U E  D E  L ’O P É R A ,  29 
A L) U E il A i l i  Téléphone 230.79

P a q u e b o t s - p o s t e  f r a n ç a d s

M O U V E M E N T S

D j i b o u t i ,  17 m a i .  
S Y D N E Y  ( M .  M . ) ,  p a r t i  à  2  h .  s o i r ,  a l l a n t  e n  

In d o - C b in e .
C o lo m b o ,  17 m a i .  

E R N E S T -SIM O N S  (M .  M . ) ,  p a r t i  à  10 h .  s o i r ,  v e ­
n a n t  d e  r i n d o - C h in e .

R E H S E I& N E B E N T S  U T i lE S
M a r ia g e »

M A R I A G E S  R IC H E S .  E c r i r e  b o î t e  29 , B r u x e l le s .

MA R I A G E S  R I C H E S ,  p® P a r is ,  p r o v in c e  e t  é t r a n ­
g e r .  M “ ® G k u e t , 2 6 , r u e  M a u b e u g e  (32® a n n é e ) .

D i v e r s

I  N E  M A IS O N  I M P O R T A N T E  
I  C H E R C H E  P O U R  L ’ A L L E M A G N E

L A  R E P R E S E N T A T I O N  G E N E R A L E  
d e  m a is o n s  d e  1*® o r d r e  e n  a r t i c le s

n o u v e a u x  d e  t r è s  g r a n d e  v e n te .

OFFRES SOUS E . 870, à H aasenstein
et Vogler, A . G., M unich.

“ ® L E N O R M A N D ,  ex-1®® c a r to m a n c " ®  d e  P a r is ,  
1 0 9 ,ru e  d u  B a c .M a r ia g e s , r e c h e r c h e s . r e n s e ig n * »

AVIS COMtlIERCIAUX
I n d u s t r i e ,  F o n d s  d e  C o m m e r c e

AFFAIRE ADMIiWRATIVE
F a c i le ,  a g r é a b le  

. . e t  d e  b e l le s  r e la t io n s
B E N E F IC E S  N E T S  : 4 7 .5 0 0  F R .

Q u i a u g m e n te r o n t  c o n s id é r a b le m e n t .  
O n  t r a i t e  a v e c  6 5 ,0 0 0  f r a n c s .  

H A N O L ,  1 4 ,  R U E  R O U O K M O N T

T rè s  im p o r t a n t e  A s s o c ia t i o n  C o m m e r c ia le  d é s . 
r e p r é s e n ta n  t s p o u r  P a r i s e t  b a n l ie u e .  A p r è s  c a p a ­

c i t é  p r o u v é e ,  i l s  jo u is s e n t  d 'a p p o in t e m e n t s  f ix e s  : 
a u s s i  e x ig e - t - o n  e x c .  r é f .  A u c u n c a p i t a l  n é c f is s a ir e .  
E c r . B o î t e  315 , G ”  P o s te ,  d o n n a n t  a d re s .se  c t  lê i 'o r .

2 0 .0 (O L  
T a i lb o u C

I N D U S T R I E  S A N S  C O N C U R R E N C E
U n s c u l  a r t . v e n tc c u u r a n * ®

Ac É O E R .in o it ié  g r o 8 . r e p r é s e n t .d c s  In d e s  p®2 
B è n é f .g a r . lü ^ lO ü U  P r e s s é .  B o u t ix . 3 0 ,  r .T a i

ALIMENTATION R e c . lO t V n ' jc ï u r a u c o n ip t *
A f f .  u n iq u e .  P a s  d e  r o u le m * ,  p a s  n e  m a r c h a iu l is e s .  
A  t r a i t e r  a v e c  3Û,Ü(X) f r .  —  C A U X ,  8-3. B>* C l i c l i y .

INDUSTRIE A FA(!ON
N I  R O U L E M E N T .  N I  M .A R C H A N D IS E S  

D i r e c t i o n  f a c i le  
P o u r  p e r s o n n e  m ê m e  s a n s  c o n n a is s a n c e s  

B E N E F IC E S  N E T S  3 0 , 0 0 0  F R .A N C S
P lu s  1 ,000  f r .  d e  p r é lè v e m e n ts  m e n s u e ls .  

O n  t r a i t e  a v e c  5 0 ,0 0 0  f r . ,  c o m p t a n t  e t  f a c i l i t é s .  
A n c "® M ® "  D e n is  e t C ‘ ® ,b a n q ., H .  L u C A S e tC '® .s u c c ® *, 
P a ris, 33, rue Le P eletier. Londres et B ruxelles.

CAPITAUX
O f f r e s  e t  D e m a n d e s

f t r  m o is  c t  b ie n  p lu s  p a r  a n  e n  p la ç a n t
Z O j U U y  5,00Q f g a r a n t .  A f f .  lo u a b le .  I n c r o y a b le  
m a is  v r a i .  P r e u v .  in d i s c u la b .  —  R .  B A R R Y ,  b u r .  3.

• \ I S 0 N  D E C û M M E R C E .p l"® p ro s p c r ité .d e m .2 5 ,0 iy ) t  
p o u r  e x te n s io n .  E c r .  R . P . L .  A . . ln i r . r o s la n t . n ® l .

OFFRES ET DERIANDES D'EffîPLDIS

A V I S

Dans le num éro du  
M E R C R E D I ,  les Annonces de 
cette rubrique sont au T arit  
réduit de 3  t r a n c s  La l ig n e .

G e n s  d e  M a i s o n

M

Bo n n e  c u i s i n i è r e ,  t r è s  s p é c ia le m e n t  r e c o m ­
m a n d é e  p a r  se s  m a î t r e s ,  8 a n s  m ê m e  m a is o n ,  
d é s i r e  p la c e  c h e z  d a m e  s e u le  o u  m é n a g e  s a n s  
e n fa n t s .  —  E c r i r e  C . G .,  14, r u e  L a fa y e t t e .

Va le t  d e  c h . - m a î i r e  d ’h ô te l .2 9  a . . s a c h . t r . b . s e r v ic e ,  
t r . b . r é f . . d e m .p l . L .B . . a v .d e s C h a m p s - R lv s é < ‘ !» . l ' ï l .  

L L   . .

L e Gérant responsable : A .  B O R E L .

P a r is .  —  D . C a s s ig n e ù l ,  im p r im e u r ,  26 . ru e  D r o u o t .  
( I m p r im e r ie  d u  Figaro). —  E n c r e  L o r i l l e û x .

im p r im é  s u r les n o a v e lle s  m a ch in e s  ro ta tiv e s  a s ix  pages 
de  M A R IN O N I.

T = r ; - K r r a n T - ^ i o 3 : a . s .  V a - c a - n c e s ^  

s o n t  T O U J O U R S  / L G R É A . R L E S  a v e c  l e s  | |

B I C Y C L E T T E S  |

C L É Ü E I T

P N E U S
I > U N L O P

2 7 5  
î . . . .  3 5 0

P N E U S

D U N L O P

JAMAIS d’ENNUIS, CONSTRUCTION IRREPROCHABLE
UsinM Q u a i  M i c h e l e t , !  L e v a l l o i s . -  Hagis ds deVanie : 3 1 , R u e  du 4 - S e p t e m b r e ,  * 8 ,J 3 u e  B r u n e i ,  P a r is

CAPITAUX
P E R S O N N E L S  »ar trotee g*r»atie« : M e U o n ^  S u c c M ilo o i,
'N t ie a lR  f o p r i é i é a  (*a w  avtrtir tu u /ru iiû r< ) ,  T itrea  S J f c ÿ E i  N  v k

« r v a a I* e g l i t r » i) .e tc .  A vancM _ im m ef'i* te . r  j f ' f c r  ■  ^n om in a til»  It» conservant............................ -  —  ^
Ifinaté.- U .  D AO FHIM . 32. Rue S t-L u » re . Parle . —

LA COTE LIBRE
Grand Journal Financier Quotidien 

(1 0  p a g e s  d e  te x te  e t  d e  c o u r s )  e s t a d re ssé  
g r a tu i te m e n t  p e n d a n t 1 0  jo u r s  s u r  d e m a n d e  
a f f r a n c h ie ;  i l  c o n t ie n t  le s  C o u r s  d e  to u te s  les 
v a le u rs  co té e s  à la  G o t o  o f f i c i e l l e  de s  A g e n ts  
d e  C h a n g e  e t  d e  c e lle s  se  n é g o c ia n t  s u r  le  
m a rc h é  « n  B a n q u e ;  s o n  a b o n n e m e n t e s t de  

C iN Ç  fR A M C S  p a r  a n .
2 9 ,  R u e  d e  l a  C h a u s s é e - d ’ A n t i n ,  P a r i s .

C . O t t o G e h r e k e n s
fa b r iq u e  d e  c o u r ro ie s

H a m b o u r g
/T ra n sm is B io D  à  d ro ite ) .  C o u r ro ie s  d e m i-c ro is é e a .

NOUVEAUBANDAGE
' ^ e y p i g n a c

BttDdagsa ’ec lequel on peut garas, 
t i r  la contentloa det HERNIES, quelou'en M>' leur voluioe ou aocieo. 
noté — Par la pression coinlanlo «srrcéo sor la Hernie, elle dispa­
ra ît rapideroeol. — Il M  porte sans grne, soppnme le ressort du dos ei 
lo S009 cuisse Ordonné aan* 1rs IlépKaox pour cas d iflic i 1rs. S inédalIL 
S dipl d'honneur, croix r l  palinr de oérite . Catalogue iardemani% 

M e y r i g n a c ,  labricaot. 239, ru e  SautLüoQoré. P A R lâ

SI VODS ares besoin de CEINTURES VENTRIÈRES 
pour m aladies de la m a tr lc a , p<‘ur 11 grossesse ou 
contre robés itd .de  C orsets du M a in tie n  pour liâmes

   et Jeune- f ih c * ,  de C orsets extensib les •■n tissu»
éUsüques de BANDAGES a v e  ou -an» l i  ssoi l» pour H ern ies, 
de Bas élastiques <-our VA RIC ES , d 'in je c ts u rs  d Irr lg a te u rs , 
d U r in iu x  de Pessatres, de B idets, de C eintures «l S e rv ie ttes  
tavoiénlaues Doui le i r 'g le - . «l tous a iiir .s  a n ie le t d'iiveieos. 
demaoUeï « M- C L A V K R IE . Spéciallsie. *234. F a u b o u rg  
S a in t-U a r t ln . P a ris  ion  Ciii/o£ua illustré ob vous trouveres 
tous le* appareil» qus vous pourras d é iire r. — O i « c r R t i o n .

P R E T
H  (30* Anne

S;i«rHypothèqao8,PARIS«i PROVINCE
' Proopte Solutioi. inoBei avapt (omalitèt. 

(30* A n u e e ) . F O T lS a  &  c * * .  4 2 ,  r .  v i v i e n n e ,  4 2

3 r
AnnéeK . L E  R U N T l K l i

U ir ig é .d e p u is  1869, p a rM . A l f r e d  N b y m a r c k . Ü . ^ , 1. f ) ;  
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—  _  ........... te rm e 3785 . . 3785 . .
18 i i —  PARTDEFONDATEUR 1443 . . 1425 . .

—  BONSTBENTENAIRES 128 .. 128 . .
—  SOCIÉTÉ CIVILE........ 2500 . . • • g g • g

• • ♦ • —  c in q u iè m e s ............... 499 . . • ■ • « g
m  &CUOQS jo u ls s a R c e 3080 . . • • 4 9  9 9
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DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Dier

Valeurs Industr ie l les
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15
15
20
15
20
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Aujonri

.2 CANAL DE PAN AM A................... 22 20 . .
20 . . 0 0 g g —  —  PART DE FOND. 230 i i 250 . .
0 0 0 0 0 0 g gCOMP'® FRANÇ»® DES MÉTAUX. 595 . . g 0 0 0 g0 0 0 0 10 0 0 —  GÉNÈR.\LE DES EAUX. 2250 . . 2240 . .
O• U g . • g 0 • —  G '« TRANSATLANTIQUE 332 . . 335 ..

0 0 0 0 0 0 —  HAVRAISE....................... 565 ., • • • •
.8 .. , 0 0 , —  CHARGEURS RÉUNIS... 1250 .. 1258 ..
.5  . 0 0 g • —  IN T ‘ «DES WAGONS-LITS 795 .. 800 ..
30 ,. 0 —  PARISIENNE DU GAZ . . 1250 .. 1280
35 .. 0 0 —  —  ac t. jo u is ® * .. 915 .. 950 ..
15 . . g g —  RICH ER........................... 2380 . . 2395 ..» • g g. gg , TÉLÉPHONES (S o c ié té  g '®  d es ) 3-20 .. ....
• • • g10 , •DOCKS DE lÿARSEILLE............... 455 .. 445 ..• • g » • gg gEAUX POUR L ’ÉTRANGER......... 4 i3  .. 445 ..
• • « g• g0 0 EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON*®). 5'2d . . .....
• • «gg gg 0 EAUX THERMALES DE VICHY.. 2185 . . .............• * g , gé gÉTABUSSEMENTS CUSENIER. . 8 %  . . 890 ..
10 . . g g0 0 —  CAIL............. 435 .. 445 . .
.6  . . * ■ —  DECAUVILLE 120 . . 126 . .• g —  DUVAL........ 3400 . . g • • • « g
.4  .. 0 g0 gFIGARO.......................................... 846 .. 850 ..g g g gg g0 0 FIVES-LILLE................................. 610 .. g g g , .» • F®** M0TBP'«»DURH0NE,8*»ly»® 500 .. 500 . .
-2 . . g g0 0 F «*» etACIÉR.DU niI e t d e l ’e s t 1422 . . 1424 . ,■ • g g• g0 0 GAZ DE BORDEAUX..................... 1925 . . • g « • g «
■ * g •a g0 0 —  —  a c t . jouiss®®. 1250 . . • • • • g •
• • • » g gg g —  FRANÇAIS ET ÉTRANG® 665 . . 665 . .
1 0 '. . g gg g —  CENTRAL....................... 1640 . . 1650 . .
® • « gg g0 0 —  GÉNÉRAL DE PARIS . . 470 .. ...........
• * ♦ • g g —  DE MARSEILLE............. 1180 . . g • • • g g
• • • g0 0 g g —  DE MADRID................... 174 . . 174 ..g g —  ET EAÜX....................... 614 .. ...........
40 . . g gg gGRAND-HÔTEL (e x - l ib . ) ............ 1385 .. 1425 . .
• • • • g gg * GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 335 . . 335 . .
1 g g g0 0 g gLITS MILITAIRES......................... 1600 . . g * • • • .• • • •g g0 gLAURIUM (c'® FRANÇAISE).... 060 .. ....« g g g0 0 0 0 MAGASINS GÉNÉR» DE PARIS.. 655 .. ... 0 ,

• • « g.4 g •MÉDITERRANÉE (FS** ET CH®*), 839 . . 835 . .
• * • • MOKTA-EL-HADID (400^ p a y é s ) 1200 . . ....
g » g g20 —  (500* p a y é s ) 1300 . . 1280
• g g •0 g MESSAGERIES MARITIMES........ 600 .. 600 . .
0 0 0 0 MALFIDANO................................... 1440 .. 0 g g , 0 0

0 0 0 0 CARMAUX (m in es  d e ) ............... 1470 0 g , g g 0
40 . . g g0 0 MONACO(CF.RCLEDES ÉTRANG.) 4215 . . 4 ^ 5  ..
* * g •0 0g gNICKEL.......................................... 410 . . • • • « •

15 0 0 OMNIBUS DE PARIS..................... 1725 . . 1710 . .g g PETIT JOURNAL......................... 1180 , . . • • ® • •
.9 . i » g PRINTEMPS................................... 660 . . 669 . .
0 g g RENTE FONCIÈRE....................... 455 . . g , g 0 0

I l  i i R io -T iN T O .......... te rm e 1239 . . 1250 ..
30 s ‘ * F »« d ’ in c a n d ®® (syst® A u e r ) 520 .. 490 ..

11 i . SOCIÉTÉ c'® DE DYNAMITE . .. 542 .. 553 ..g g —  GÉNÉR'® DE Ij^ITERIE 200 .. ...........
125 ■ 0 0 tH . DE SOSNOWICE.........tC rm C 2425 . . 2550 . .
.5 . . g g oSR AL-voLG A  (s o c . m é ta l . ) . . 720 .. 725 ..0 0 0̂g g THOMSON-HOÜSTON... . t e r m e 1605 .. 1605 ..
* g g •0 0 TOUB EIFFEL (a c t- jo u is s a n c c ) 489 .. • « • g g
• g g g0 0 • • —  (p a r ts  b é n é fic e s ) 440 , . g • g g •
g g g « 0 0• . TÉLÉGRAPHES DU NORD.......... 800 . . 0 0* 0 g
g g g gg gg gTRAMWAYS FRANÇAIS............... 1320 . . 1320 . .

g • • • g g• • UNION DES GAZ........................... 1160 . . 1160 . .

g g • gg gg ■VOITURES DE PARIS. ««••••••• 645 . . • • • $ 9

OBLIGATIONS

9 0 00 .0 ACIÉRIES DE FRANCE................. 506 25
g i  50 g g • •<  BONS A LOTS......................... 110 50 112 . .

. .  50 'P. 0BL5 % .................................. 47 . 46 50
! !  25 ^ 1 - 3  % ................................. 35 75 36 . .

i i  f e 2 )  -  4 % ................. 37 . . 36 f e• g g • 0 0 0 0 S i  ~  3 l® »8 . ,r ,à l ,0 0 0 * . 58 . . 58 . .
.2  . . cd/ “  6 2® 8'®..................... 51 . . 49 . .

a  —  à  lo ts  l ib é r é e s ............ 120 . . 0 0 0 0 0
g g g • ■; l —  —  160 f r .  p a y é s . 3110 . . g 0

is  i i g g é a
-  110 .  - 358 . . 363 . .

9 .1 f e . . CANAL d e  s u e z  5 % ................. 616 50 618 . .
» “  3 %....... 477 50 477 50
9 —  2® s e r i e ......... 476 . . 0 0
9 c'® FRANÇAISE DES MÉTAUX. • 500 . . 506 . .
9 é 0 g • C'® GÉNÉR'® TBANSATLANTIQ. • 360 .. 360 ..
9 i i  fe • • g •C*®1NTERN‘ « d e s  WAGONS-LITS 505 .. 506 50
9 A» 1»cl® PARISIENNE DU G AZ........... 512 .. 5 i?  . .

Dern.
reicnn

Hanss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjonri

Valeurs Industr ie l les
15 » 0 0 0 0 0 0 é *C'® GÉNÉRALE DES EAUX 3  % . 462 . . a * g g ■
25  u « g g g.4  50 -  5  % . 5 24  50 5-20 . .
20  n 0 g a . • gETABLISSEMENTS DUVAL......... 522 . . 5 22  . .
2 4  » 0 g g 0 g g g gFIVES-LILLE 6  % ........................... 488 50 488 50
22  50 • g • •g g a aGRANDS MOULINS DE CORBEIL. 510 . . g g g g g
25 » • g g •. . » aJARDIN D'ACCLIMATATION 5  % . 5 10  . . g g g g •
20  » g g g •a g g gGAZ ET EAU.X............................... 500 . . • g g g •
20  » • g • •• • a aGAZ P® LA FRANCE ET L 'É T R ., 503 . . • • • g •
15 » g a a aa • g aGAZ CENTRAL 5  % ........................ 520 . . g g g g •
24  » 0 0 g g« g • aLITS .MILITAIRES......................... m  .. a a g g «
17 50 .2  . . • • g •MESSAGERIES MARITIMES........ 501 . . 503  . .
12 » • • • •.a a •MONACO o b l .  30 0  f r .  4  % ..., 306 . . 3 0 6  . .
2 0  » .2  50 .g a •OMNIBUS 4 % .................................. 510  . . 512  50
25  » .g g •• a a aPETIT JOURNAL........................... 506 25 ■ a g g g
20  » « g g g SOCIÉTÉ ARD. DE L ’ANJOU. , . . 475 . . g g g a a
15  26 .6  . . a • a •TABACS PORTUGAIS................... 637 . . 643  . .
3 0  » a ■ a a.5  25 VALÉRY............ r . ........................ 430  . . 424 75
2 0  » .. . . . .  . . VOITURES DE PARIS 3  % % . . 4 73  . . 4 73  . .

Valeurs  en Banque
¥ . . . .  75  CHEMINS OTTOMANS................. 133 50  1 32  75
¥ a g a gg g g aBISCUITS OLIBET (S ‘ * d e s ) . . . . 146 -50 146 50

11 » a . g ag ■ a • CHAUSSURES FRANÇAISES____ 169 50 169 50
25  » .1  . . a g a gMINAS GERAES 5  % ...................... 3 7 0  . . 371 . .
20  » .1  . . g 0 0 , OMNIUM RUSSE 4 % ...................... 492 . . 4 9 3  . .
25 » .1 .. g a « aSAO PAULO o b l .  c h .  f e r  5  %. 351 . . 352

¥ a « g gg g g aLA MODE NATIONALE............... 133 50 133 5 0
8  fl .2  . . g g 0 gALPINES........................................ 510 . . 5 12  . .

5 0  » 2 a ■ a •DE BEERS...................................... 7 58  . . 7 6 0  . .
* is  i i a a a aRAKHMANOVKA............................ 8 8 0  . . 885

8  » g 10 . . TAV"®» POUSSET ET ROY*® R"'®* 195 . . 185 , ,
¥ . .  50 a a a •TRAMWAYS DE TOURS.............. 131 . . 131 50

i l  5h a g a a.1  . . THARSIS........................................ 2 30  W 2 29  50
* • a a a. 5  . . UAUT-VOLOA................................ 6 90  . . 6 85  . .

Valeurs Sud-Africalnes
(1) (2) PARIS
ds ¥ BUFFELSDOORN E STATE ............. 9 . .
¥ ¥ CHARTERED..................................... 93 . .

6 f .  25 6 f .  25 CONSOLID. GOLDFIELDS............... 19l> . .
* ¥ DURBAN ROODEPOORT DEEP. . .. 96 . .
¥ ¥ EAST RAND PROP.......................... 181 50

75 f .  » .37 f .  50 FERREIRA........................................ 628 . .
18 f .  75 11 f .  25 GELDENHUIS DEEP........................ 271 . .
36 f. 87 9 f .  37 GELDENHUIS ESTATE ................... 215 50

♦ ¥ A. GŒRZET C®,.............................. 85 . .
2 f .  f e 2 f .  50 KLEINFONTEIN NEW ..................... 75 . .
2 f .  50 2 f .  50 LANCASTER...................................... iO l  . .
7 f .  50 3 f .  75 LANGLAAGTE ESTATE................... 91 . .
3 f .  75 3 f .  75 MAY CONSOLIDATED..................... 141 50

¥ ¥ RANDFONTEIN ESTATE................. 82 50
20 f .  » 11 f. 25 ROBINSON GOLD.............................. 272 . .

1 f .  56 a f .  62 SHEBA............................................... 35 50
4 f .  37 4 f .  37 SIMMER AND JACK......................... 162 50

12 f .  50 5 f .  » TREASURY GOLD MINES.. . C .  D. 164 . .
15 f .  » 10 f .  » VILLAGE MAIN REEF...................... 232 f e
37 f .  50 18 f .  75 WEMMER.......................................... 329 . .

5 f .  » 5 f .  » WINDSOR GOLD MINING............... 84 . .

94
2UI
95 

190 
626 
276 
216 

85

166
90

144
84

274
37

164
152
235
333
84

(1) Dlvléendes totanx déclarés en 1838. — (2)  Oentiers coupons payés, 

LONDRES (6 heures 15 soir)

50

25

50

50
50

ANGELO.............................
BONANZA...........................
CHARTERED.....................
C ITY AND SUBURBAN.. .
COMET...............................
CROWN DEEP...................
CROWN REEF...................
DRIEFONTEIN...................
EAST RAND.......................
GELDENHUIS DEEP.........
GLEN DEEP.......................
GOLDFIELDS.....................
HENRY NOURSE..............
HERIOT.............................

7 13/16 JUMPERS DEEP .
KNIGHTS......................... .
KNIGHTS DEEP..............

6 ./ .I  MODDERFONTEIN...........
3 3/8 NiüEi.................................

13 5/16 NOURSE DEEP................
18 1/4 RAND MINES....................

ROBINSON DEEP..............
ROSE DEEP......................
TRANSV.GOLD MINING.,
TREASURY..................... .
VILLAGE MAIN R EEF....

o  . , , 
3  5/3

5 5/16
7 3/4 

10 7/8
4 3 ,4
8 1/8
9 1/8, WEMMER........................ .

7 7M 6i WOLHUTER....................

5  . / .
6  3 /6
4 . / .

12 7 /8  
3  9 /1 6

5  3 /4  
42  9 /1 6

11 3 /4  
11 ./. 
2
6  . / .  

9  3 /1 6  
1.7 i / 4

5  3 /8

le s  Yaieors marquées d'uns ¥  dans la colonne des derniers revenu n’ont 
rien donné pour l ’exercice précédent, ou sont de créaUon récente.

L'indication c. 0, 4^  u  colonne /ta iu s e  ou b a ïu e  alcnl&e o u  le coopev 
Tient d’étre détaché. ^

Ayuntamiento de Madrid




